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ARY  ET  DIOCESE  DE  BOVRGES 

AU    XVP    SIÈCLE 

Par    Nicolas   de   NICOLAY,    Dauphinois 

Créographe  et  Valet  de  chambre  du  roi  Charles  IX 

UBLIÉF,     POUR     LA     PUEMIÈRE     FOIS,     d'apRÈS     LE     MANUSCRIT     AUTOGRAPHE 
DE    LA    BIBLIOTHÈQUE     IMPÉRIALE    DE    PARIS 

AVEC     UNE     NOTICE     SUR     L'AUTEUR 

PAU 

M.  Victor  AD  VIELLE 

lubre   .lu   Conseil   .ueiifTal   administratif  de   la   Société   française   d'archéologie, 
(ip  !;i  Société  (lu  Hcrrv  à  Paris,  dp  l'Académie  delplunale. 


PARIS 


JGUSTE  AUBRY,   LIBRAIRE 

;i'H    w     Hulletin    du     HoxKpi'mi^lr 

IG.     RUE    UAIPHINK, 


DUMOULIN,    LIBRAIRE 

)K    r.A    SOCIÉTÉ    DES    ANTIQUAIRES    DE    FKAXC  K. 
13,    QUAI   DES    GRANDS- AUGUSTINS 
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DESCRIPTION 


DV 

BERRY  ET  DIOCÈSE  DE  BOYRGES 

A.TJ  XVI«  SIÈOLE 

Far  Micolas  de  MlCOLilT ,  Dauphinois, 

Géographe  et  valet  de  chambre  du  roi  Charles  IX. 

Puiliée  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  autograplie  de  la  BihlioOièiiue  impériale  de  Paris 

AVEC  UNE  NOTICE  SUR  l' AUTEUR, 

Par  im.  Victor  AD  VIELLE, 

Membre  du  Conseil  général  de  la  Société  française  d'archéologie ,  de  la  Société  du  Berry 
à  Paris  ,  de  l'Académie  delphinale  ,  etc. 


AUGUSTE  AUBRY ,  libraiee  , 

ÉDITEUR   DU    BvUETllf  DV   BOUQUINISTE 
16  ,    RDE    DaOPHIHE. 


PARIS, 

DUMOULIN ,  LiBRUiB 

DB   Lk    SOCIÉTÉ    DBS    ARTIQUAIRES    DE    FBARCB, 
13,  QUAI    DBS   GtAiniS-AvCDSTIHS. 


ET   CHEZ   i'aOTEO»  ,    A   RoDBZ   (AyBTROr). 

4865 


aE'automattOtt  b'impnmc»;  a  étt  accoxUt  p&t  6.   exe.   m.  U  minimt 
b'etat.  {Wémion  bu  3  scptembte  1861.) 
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A  MONSIEUR  BRANÇON  (DU  BERRY), 

Intendant  de  la  Maison  de  S.  A.  I.  le  Prince  Napoléon. 


RECONNAISSANCE  ,   DÉVOUEMENT. 


Victor  ADVIEI.LE. 


Rodez  (lYeyron),  1"  mal  18G5. 


DERNIÈRES  PUBLICATIONS  DE  M.  YICTOR  ADYIELLE. 


L'ABBE  PBOlIPSAlJI/r  (de  Montéliniar),  paléogra- 
phe, jurisconsulte-ecclésiastique,  controversiste ,  ancien 
chapelain  de  l'hospice  impérial  des  Quinze-l^iug-ts  Aveu- 
gfles  de  Paris,  notice  biog*.  et  littéraire.  Un  beau  vol. 
in-S'.  —  Portrait «  fr. 

LE  DAUPHIMÉ  A  L'ElLPOSITIOlf  UMIVEBSELLE 
DE  LOMBKEfi»  ETV  ISG^.  —  Brochure  in-»° 1   fr. 

LES  ARTISTES  DALPHIMOIS  AU  SAUOM  DE 
1S63.  —  Brochure  in-S°  (épuisée). 

CAUSERIES  DAUPHINOISES  (1863)   Broeh.  in-S"  1   fr. 

LIVRET  DE  POCHE  DU  VOYAGEUR  FRANÇAIS 
A  U'EXPOSITI^m  UxNIVERSEUUE  DE  LONDRES 
EU  1869.  Un  volume  in-I« 1   fr. 

TICHY  ET  LES  BAINGS  CHAUDS  SiU  BOUR- 
BOMMAIS  AU  ILW  SIÈCLE  (d'après  les  travaux 
niannscrits  de  Nicolay).  —  Brochure  in-8° fl   fr. 

LE  BREWIÈRE  DES  DROITZ ,   HOMMËURS   ET 
PRÉROGATIVES  DU  DAULPHIM  DE    VIENNOVS    . 
(reproduction  d'un  manuscrit  de  Nicolay).    —  Brochure 
in-8%  tirée    à  ceni  exemplaires 9  fr. 

DISCUSSION  HISTORIQUE  SUR  LE  VÉRITA- 
BLE LIEU  DE  NAISSANCE  DE  JACQUES  COV- 
TIER,  médecin  du  roi  Louis  XI.  —  Broch.  iu-8'' »    » 

LE  CHEVALIER  BAVART,  ses  prouesses  et  ses 
exploits  chevaleresques  dans  le  Nord  de  la  France.  — 
Broch.   In-i« »>    >» 

DE  LA  SITUATION  MORALE  DES  JEUNES  OU- 
VRIERES A  PARIS  ET  DANS  LES  GRANDS 
CENTRES  DE  POPULATION  (llémoire  lu,  en  1865, 
au  Cong>rès  des  délég>ués  des  Sociétés  savantes  à  Paris). 
—  ln-8"* »    »' 


LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS  A  CET  OUVRAGE. 


S.  A.  I.  Madame  la  princesse  Mathilde. 

Le  Ministère  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics. 

Les  Conseils  généraux  de  l'Indre  et  du  Cher. 

Mgr  le  cardinal  archevêque  de  Bourges. 

Mgr  l'Evêque  d'Annecy. 

Le  R.  P.  prieur  de  la  Grande-Chartreuse. 

M.  Cornuau  ,  conseiller  d'Etat ,  préfet  de  la  Somme. 

M"»®  Georges  Sand.  —  M.  Maurice  Sand. 

MM.  les  maires  et  plusieurs  adjoints  et  conseillers  municipaux 
de  l'arrondissement  du  Blanc. 

La  société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  — La  société  de  sta- 
tistique de  l'Isère.  —  La  bibliothèque  de  Marseille. 

MM.  E.  Baudrier  de  Croizier;  Prosper  Blanchemain;  Boyer; 
Corbin  de  Grandchamps;  l'abbé  Damourette;  de  Chergé; 
Deschezelle  ;  de  La  Villegille  ;  Fée;  Fleuret;  Grillon  des 
Chapelles;  Le  Tellier;  Loche;  Stanislas  Martin;  Navelet  ; 
Pérémé;  de  Raynal;  Richard-Desaix  ;  Roger,  membres  de  la 
Société  du  Berry  à  Paris. 

M.  Bonhomme  ,  sous-préfet  au  Blanc;  MM.  Thibault,  secré- 
taire ,  et  Septier,  employé  de  la  sous-préfecture.  —  MM.  Bazin, 
curé;  Defressine-Granmaison  (père);  Doucet;  C.  Gaudon;  A. 
Hérault  ;  Milhet  ;  Albans-Rabault ,  au  Blanc.  —  M.  le  vicomte 
Charles  de  Poix ,  à  Bénavent.  —  M.  Wolsey-Boistard ,  à  Méziè- 
res  en  Brenne. 

M.  de  La  Chastre,  à  Château-Gaillard.—  MM.  les  institu- 
teurs :  Compin ,  à  Eguzon  ;  Pion ,  à  Orsenne  ;  Cyr,  à  Neuvy- 
Saint-Sépulcre  ;  Labonne  ,  à  Montgivray  ;  Dumarçay ,  à  Jouhet; 
Rousseau ,  à  Nohant-Vicq  ;  Allecant,  à  Sazeray  ;  Aubel ,  à  Lour- 
doueix  ;  Guillemain ,  à  Mers;  Forest,  à  La  Berthenoux;  Pey- 
roux ,  à  Verneuil  ;  Lemerle  ,  à  Saint-Chartier  ;  Chartegueneraix, 
à  Chassignoles  ;  M"'*  Mingasson ,  institutrice  à  Saint-Denis  de 
Jouhet. 

M.  le  maire  de  Bourges.  —  M.  J.  Dumoutet ,  statuaire  à  Bour- 
ges. —  M.  de  Montsaulnier  à  Bernay  (Cher). 

MM.  Bardonnet,   sous-préfet;  Bonnet,  maire;  Chavaudret 


(père);  Seinelel-Saint-Prix ;  Leslang,  àSancerre.  — Delamalle, 
procureur  impérial;  Duliège,  substitut.  —  Clavel,  pasteur 
protestant. 

MM.   Genermont,  à  Boussac.  —  Ruphy,   architecte  à  An- 
necy. —  Bonnefoy,  à  Flassan.  —  Chazaud,  archiviste  à  MouHns. 

—  Bourguel,  agent  de  change  à  Rodez. — Honoré  Pallias  à  Lyon. 

—  Pilot,  Gust.  Roiy^Garcerie  ,  Antonin  Macé,  à  Grenoble. 
MM.  de  Laire,  préfet  de  l'Indre  ;  E.  Charlemagne,  conseiller 

d'Etat  ;  R.  Charlemagne,  député,  maire  de  Châteauroux  ;  Dubois- 
Suard,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  générales; 
Beauchef,  directeur  de  la  manufacture  impériale  des  tabacs  ; 
Desormeaux,  Emile;  de  Bellefond,  négociant;  Bertrand, 
Arthur;  Vacher,  Théodore  ;  Veillât  (Just),  membre  du  conseil 
général  de  l'Indre;  Brisemoré,  pharmacien  ;  Vilvault;  Guinon, 
pharmacien  ;  Duret,  Achille,  ancien  banquier,  et  Rue,  adjoints  ; 
Moulineau,  juge  suppléant  au  tribunal  de  V^  instance;  Tha- 
baud-Bussière,  juge  au  tribunal  de  V^  instance;  Masquelier, 
vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  propriétaire  ;  Berge- 
rat,  contrôleur  des  contributions  directes;  Hénaull,  chef  de 
division  à  la  préfecture  de  l'Indre  ;  Delouche  de  Boisrémont, 
receveur  des  domaines  ;  Méjaji ,  directeur  de  l'Ecole  Normale  ; 
Berthet,  employé  à  la  mairie  ;  Baron,  ingénieur  des  tabacs;  de 
Linon,  receveur  de  l'enregistrement;  Risse,  employé  comp- 
table; Dauvergne,  architecte  du  département;  Le  Grand, 
agent-voyer  en  chef  ;  Claveau ,  agent-voyer  surnuméraire  ; 
Basset;  Jules  Rafm,  à  Châteauroux;  Poisson,  Régisseur  à 
Saint-Mans. 


La  Description  du  Berry  au  XVI*  siècle,  dont  j'entreprends 
la  publication,  paraît  avoir  été  connue  dfi  plusieurs  historiens 
de  cette  province  ;  mais  aucun  d'eux  n'a  eu  la  pensée  de  la 
tirer  de  l'oubli,  bien  qu'elle  soit  l'un  des  plus  anciens  travaux 
de  statistique  qui  aient  été  exécutés  en  France.  Il  a  fallu  un 
concours  exceptionnel  de  circonstances  pour  la  mettre  en 
lumière. 

Aujourd'hui  je  m'estime  heureux  d'avoir  pu  ajouter  un  nou- 
veau livre  à  la  bibliographie,  déjà  si  riche  et  si  importante,  du 
centre  de  la  France.  Je  me  rattache  ainsi ,  d'une  manière  plus 
intime,  au  souvenir  d'une  province  que  j'ai  habitée  et  dans 
laquelle  je  conserve  d'affectueux  amis. 

Je  serais  suffisamment  récompensé  des  sacrifices  que  cette 
publication  m'a  occasionnés ,  si  elle  reçoit  l'accueil  qu'elle  me 
paraît  mériter. 

La  Description  du  Berrv ,  de  Nicolay,  n'est  pas»  comme  on 
pourrait  s'y  attendre,  un  récit  historique  ;  c'est  plutôt  une  sorte 
de  dénombrement  domanial.  A  ce  point  de  vue ,  et  en  ne  le 
considérant  que  comme  document  de  statistique  provinciale,  le 
travail  de  Nicolay  présente  encore  un  véritable  intérêt  qui 
n'échappera  pas  aux  personnes  qui  sont  tant  soit  peu  habituées 
à  la  lecture  du  vieux  français.  Elles  trouveront,  au  reste,  dans 
le  cours  de  l'ouvrage,  une  foule  de  petits  détails  qui  ont  leur 
importance  locale. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  impériale  de  Paris  deux  exem- 
plaires manuscrits  de  la  Description  du  Berry  de  Nicolay. 
L'un,  qui  paraît  être  autographe,  se  compose  de  41  feuillets, 
chiffrés  au  recto  seulement.  L'autre,  dit  de  dédicace,  forme 
un  beau  volume  in-folio  de  55  feuillets  chiffrés  d'un  seul  côté 
également.  Le  premier  est  sur  beau  et  fort  papier  ;  le  second 
sur  magnifique  vélin.  Tous  deux  sont  dans  un  état  de  conserva- 
tion irréprochable.  L'exemplaire  sur  vélin  a  appartenu  à  Ca- 
therine de  Médicis  :  il  porte  encore  ses  armes.  Le  frontispice 
est  dessiné  avec  assez  de  goût ,  probablement  d'après  les  des- 
sins de  Nicolay.  La  première  lettre  de  chacun  des  chapitres  est 
renfermée  dans  un  encadrement  à  foad  d'or,  d'où  se  détache  une 
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fleur  convenablement  enluminée.  Les  cartes ,  au  nombre  de 
sept ,  qui  ornent  cet  exemplaire ,  méritent  une  attention  particu- 
lière. Voici  leurs  titres  : 

Vraye  et  générale  géographique  description  du  pais  ^ 
élection  et  duché  de  Berry,  avec  l'estendue,  limites  et  confins 
du  diocèse  et  archeuesché  de  Bourges, 

Le  uray  pourtraict  de  la  cité  de  Bourges  ,  métropolitaine, 
primatiale  d'Aquitaine  et  capitale  du  pais  et  duché  de  Berry. 

Description  corographique  de  la  grandeur  et  èstendue 
du  balliage  royal  de  Bourges, 

Description  corographique  de  la  grandeur  et  èstendue  du 
siège  royal  d'Yssouldun, 

Description  corographique  de  la  grandeur  et  èstendue  du 
siège  royal  de  Dun  le  Roy. 

Description  corographique  de  V èstendue  des  deulx  sièges 
royaulx  de  Vierzon  et  de  Mehun  sur  Eure, 

Description  corographique  de  Vestendue  du  siège  royal 
de  Concressault  (1). 

Ces  deux  exemplaires  de  la  Description  du  Berry  ,  sont ,  sans 
nul  doute  ,  ceux  que  Montfaucon  indique  comme  faisant  partie 
de  la  bibliothèque  du  roi  (n^^  981,  1623)  et  provenant  du  fonds 
Colbert  dont  ils  ont  conservé  la  marque. 

Les  archives  impériales  de  France  (section  historique  : 
kk  1059,  in-folio,  papier,  de  93  ff.  ;  copie  du  XVII®  siècle),  pos- 
sèdent un  troisième  exemplaire  de  cet  ouvrage  ;  mais  il  ne  pré- 
sente aucune  variante  digne  d*être  relevée. 

J'ai  suivi,  pour  ma  publication,  comme  étant  le  plus  correct, 
l'exemplaire  présumé  autographe  que  j'ai  reproduit  Irès-fidèle- 
ment ,  en  maintenant  même  l'orthographe  souvent  défectueuse 
des  noms  de  localités  ;  mais,  pour  l'intelligence  du  texte  ,  j'ai 
adopté  la  ponctuation  moderne  et,  souvent,  complété  l'accen- 
tuation qui  est  presque  nulle,  on  le  sait,  dans  les  manuscrits 
du  XVP  siècle.  Enfm  pour  ne  pas  doubler  l'étendue  du  volume, 
je  me  suis  abstenu  de  tout  commentaire,  de  toute  annotation  : 
le  lecteur  jugera  si  j'ai  été  bien  inspiré. 

(1)  L'exemplaire  sur  papier  ne  renferme  pas  ces  canes.  La  plus 
intéressaDte  ,  le  Vrai  pourtraict  de  la  cité  de  Bourges  ,  a  été  repro- 
duite dans  le  tome  III  de  VHistoire  du  Berry  de  M.  de  Raynal ,  et 
publiée  ,  depuis  ,  à  part,  par  M.  Vermeil ,  libraire-éditeur  à  Bourges. 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 


NICOLAS  DE  NICOLAY 


L'enfance  de  Nicolas  de  Nicolay  ou  Nicolaï ,  seigneur  d'Ar- 
feuilles  el  de  Bel- Air,  Yoyageur  et  géographe,  dut  se  passer  en 
Dauphiné,  d*où  il  est  originaire,  comme  il  le  dit  lui-même  en 
tête  de  tous  ses  ouvrages ,  tant  imprimés  que  manuscrits.  En 
1542 ,  étant  alors  âgé  de  vingt-cinq  ans,  il  se  rendit  au  siège  de 
Perpignan,  à  la  suite  du  vaillant  et  magnanime  seigneur 
d'Andoin,  et  fit  plusieurs  campagnes  dans  les  armées  de  terre 
et  de  mer  a^i  service  des  rois  très-chrétiens ,  ses  souverains 
et  ses  maîtres.  Il  consacra,  ensuite,  seize  années  de  sa  vie 
(de  1544  à  1560  environ)  à  parcourir  successivement  la  haute 
et  basse  Allemagne ,  le  Danemarck  ,  la  Prusse,  la  Livonie,  la 
Suède,  la  Zélande,  l'Angleterre  ,  l'Ecosse,  presque  tous  les  pays 
du  nord  de  l'Europe  ,  en  un  mot  ;  puis  l'Espagne ,  la  Barbarie, 
la  Turquie  ,  la  Grèce  ,  l'Italie ,  etc. 

Nicolay  séjourna  pendant  un  an  (1546-1547)  en  Angleterre, 
où  l'avait  appelé  le  célèbre  lord  Dudley.  Ce  voyage,  dont  il  sut 
profiter,  lui  permit  de  s'initier  aux  mœurs  et  aux  coutumes 
de  ce  pays ,  et  de  faire  ,  à  l'aide  du  nom  sous  lequel  il  abritait 
ses  intentions,  une  description  exacte  des  côtes  d'Angleterre, 
qu'il  présenta  au  roi  Henri  II,  peu  de  temps  après  l'avènement 
de  ce  prince  au  trône  de  France.  Cette  description ,  qui  n'a 
pas  été  imprimée,  et  dont  il  n'existe,  à  notre  eonnaissance , 
en  France  et  en  Angleterre,  aucun  exemplaire  manuscrit, 
servit  d'instruction  à  Léon  Strozzi ,  général  de  galères,  chargé 
par  son  souverain  de  secourir  contre  les  Anglais  la  malheu- 
reuse Ecosse.  Nicolay  fut  ,  à  cette  occasion ,  délégué  auprès  de 
Léon  Strozzi ,  ainsi  qu'il  nous  l'apprend  dans  sa  dédicace  de  la 
Navigation  du  roi  d'Ecosse, 
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A  cette  dernière  époque  —  1547  ,  —  Nicolas  de  Nicolay  était 
revêtu  des  titres  et  fonctions  de  valet  de  chambre  et  géographe 
du  Roi. 

Au  mois  de  mai  de  l'année  1551 ,  Nicolay  fut  désigné  pour 
accompagner  à  Constanlinople  l'ambassadeur  français  Gabriel 
d'Aramont,  qui  s'y  rendait  en  mission  extraordinaire.  Né  avec 
une  imagination  vive  ,  et  doué  de  l'esprit ,  toujours  rare ,  d'ob- 
servation, Nicolay  profita  de  son  séjour  en  Orient  pour  recueillir 
de  nombreux  documents  sur  les  pays  lointains  qu'il  était  amené 
à  parcourir.  Mais  ce  ne  fut  que  seize  ans  après  qu'il  les  publia 
sous  ce  titre  :  Les  quatre  premiers  livres  des  navigations  et 
pérégrinations  orientales. 

Ce  livre  eut,  dès  son  apparition,  un  succès  prodigieux  :  il  fut 
traduit  en  plusieurs  langues  ;  Ronsard ,  de  Baïf  et  de  Laval 
chantèrent  l'auteur,  et  le  Titien  fit ,  assure-t-on,  ou  retoucha, 
au  moins ,  les  dessins  qui  ornent  la  relation  de  Nicolay. 

Quelque  temps  après  le  retour  en  France  de  Nicolas  de 
Nicolay,  Catherine  de  Médicis  lui  donna  un  logement  dans  le 
château  de  Moulins  en  Bourbonnais,  et  le  chargea  d'écrire 
pour  son  usage  personnel,  sans  doute,  puisqu'elle  est  restée 
manuscrite,  la  description  topographique  de  plusieurs  provinces 
de  France. 

Après  la  mort  de  Charles  IX,  roi  de  France,  qui  l'avait 
nommé  son  chambellan,  Nicolay  résigna,  pense-t-on ,  ses  fonc- 
tions publiques  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  ses  affaires 
privées  et  des  études  qui  avaient  fait  le  charme  de  sa  vie. — Sou 
seul  enfant  connu,  Isabelle,  épousa  Antoine  Mathé  de  Laval, 
poète  forésien ,  qui  l'aimait  éperdument  et  la  célébra  dans  des 
vers  qui  nous  sont  restés. 

Les  biographes  les  plus  dignes  de  foi  font  mourir  Nicolas  de 
Nicolay  à  Paris,  le  25  juin  1583,  à  l'âge  de  soixante-sept  ans. 
—  Sa  filiation  ascendante  est  inconnue  à  ceux  mêmes  qui  l'ont 
le  plus  recherchée;  mais  il  est  aujourd'hui  bien  établi  que  ce 
célèbre  géographe  n'appartient  pas ,  comme  on  l'a  annoncé , 
à  la  famille  des  Nicolay  du  Vivarais. 

Nicolay -avait  tous  les  défauts  de  son  époque  :  il  était  crédule, 
naïf ,  adulateur.  La  vieille  maxime  des  cours,  si  connue  jadis 
dans  les  écoles  :  Qui  ne  sait  pas  dissimuler,  ne  sait  pas  ré- 
gner, lui  était  devenue  familière  au  point  de  le  porter  à  décer- 
ner des  éloges  outrés  et  ridicules  aux  grands  auxquels  il  dédiait 
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ses ouvrages.  Cette  situation  d'esprit ,  malheureusement  très- 
commune  chez  les  savants  du  xvi*  siècle,  le  porta  même  à 
excuser,  dans  l'un  de  ses  écrits,  la  conduite  de  Philippe-le-Bel 
à  l'égard  des  Templiers. 

Comme  la  plupart  des  écrivains  de  son  temps ,  Nicolay 
croyait  aux  prodiges  et  à  l'influence  des  astres  sur  les  événe- 
ments de  ce  monde.  Aussi,  le  voyons-nous  dans  sa  Description 
du  Berry,  écrite  pour  Catherine  de  Médicis,  dont  il  flattait  ainsi 
les  penchants  à  l'astrologie ,  tracer  de  sa  main  encore  verte 
ces  lignes,  qui ,  de  nos  jours ,  ne  pourraient  qu'exciter  le  sou- 
rire : 

«  Quant  à  l'Hermaphrodite  ou  Androgin,  avec  la  pluspart  des 
autres  monstres ,  Sa  Majesté  très-chrétienne  les  a  peu  voir  et 
scavoir,  qui  faict  que  ie  n'en  disourray  plus  amplement ,  estant 
assez  notoire  qu'ilz  nous  ont  predictes  les  guerres  civiles,  mor- 
talitez  et  famines  qui,  depuis,  ont  esté  en  ce  royaulme,  que  Dieu 
veuille  préserver  et  garantir.  » 

Dans  ses  écrits ,  Nicolay  dévoile  tout  entier  sa  nature  :  ses 
phrases  sont  mesurées,  sa  parole  est  brève,  son  ton  peu  élevé. 
Jamais  il  n'aborde  la  critique  ,  tant  le  courtisan  a  conscience  de 
son  rude  métier,  et  quand,  ce  qui  n'arrive  presque  jamais,  il  se 
permet  la  plus  légère  contradiction,  il  s'entoure  de  tant  de  pré- 
cautions oratoires,  qu'il  n'est  pas  permis  de  se  fâcher  à  son 
encontre.  Dans  ces  conditions,  les  travaux  imprimés  et  manus- 
crits de  Nicolay  ne  présentent  qu'un  médiocre  intérêt  pour 
l'histoire  générale  ou  particulière  du  xvi®  siècle  :  cependant  ils 
ont  droit  aux  sympathies  des  savants  ;  et,  quelque  stérile  que 
puisse  paraître  son  récit ,  nous  n'avons  pas  hésité  à  le  faire  re- 
vivre afin  de  rappeler  le  souvenir  d'un  Dauphinois,  qui  se  fît, 
par  quelques  écrits  faciles,  une  réputation  colossale,  et  obtint , 
grâce  à  ses  talents  comme  géographe  et  à  son  habileté  diplo- 
matique, peut-être,  une  position  considérable  à  la  cour  des  rois 
Henri  H  et  Charles  IX. 


PRII^CIPAIX  TRAVAUX  IMPRIMÉS  ET  MANUSCRITS  DE  IMCOLAY. 

OUVRAGES  IMPRIMÉS   : 

1.  Double  d*une  lettre  missive  envoyée  par  le  seigneur  de 
Nicolay  à  Mgr  de  Buis,  vice-baillif  de  Vienne,  contenant  le 
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discours  de  la  guerre  faite  par  le  roi  Henri  II  pour  le  recouvre- 
ment du  Boulonnois.  Lyon,  1550,  plaquette  in-i».  —  Nous 
reproduirons  celte  pièce ,  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seul 
exemplaire  ,  dans  notre  Biographie  (complète)  de  Nicolas  de 
Nicolay ,  qui  paraîtra  prochainement. 

2.  L'Art  de  naviguer,  de  maître  Pierre  de  Médine ,  Espa- 
gnol, traduit  du  castillan  en  français.  Lyon,  1554,  in-i^. — 
Nombreuses  éditions. 

3.  Les  Quatre  premiers  livres  des  navigations  et  pérégri- 
nations orientales.  Lyon,  1568,  in-folio.  —  Plusieurs  éditions. 

4.  La  Navigation  du  roi  d'Ecosse ,  Jacques  7,  autour  de 
son  royaume,  Paris,  1583,  in-4o. 

OUVRAGES  MANUSCRITS   : 

1.  Le  Br évier e  des  anciens  droitz,  honneurs  et  prérogati- 
ves du  daulphin  de  Viennois,  in-8°  (Bibliothèque  impériale  de 
Paris).  —  Nous  avons  publié  ce  manuscrit  de  Nicolay.  Vienne, 
Savigné,  1863,  brochure  in-S». 

2.  Description  générale  des  pays  et  duché  de  Berry  et 
diocèse  de  Bourges,  etc.  1567,  in-folio. 

3.  Description  du  Bourbonnais,  1567,  in-folio  (Bibliothèque 
Mazarine).  —  Nous  en  avons  publié  un  extrait  sous  ce  titre  : 
Vichy  et  les  baings  chauds  du  Bourbonnais  au  XVI^  siècle. 
Vienne,  Timon ,  1864,  brochure  in-S». 

4.  Générale  description  de  l'antique  et  célèbre  cité  de 
Lyon,  du  pays  du  Lyonnais  ,  etc.  1573,  in-folio  (Bibhothèque 
impériale  de  Paris). 

5.  Voyage  de  'Nicolaï,  Daulfinois ,  en  i550,  avec  le  sieur 
Daramont,  de  Marseille  au  Levant.  (Bibliothèque  des  ducs  de 
Bourgogne,  à  Bruxelles  )  —  Nous  publierons  ultérieurement  ce 
document  dans  notre  Etude  sur  V ambassade  de  d'Aramont  à 
Constantinople  et  sur  les  relations  de  la  France  avec  l'Orient 
pendant  les  dernières  années  du  XVP  siècle. 

Diverses  caries  géographiques  imprimées  et  manuscrites, 

Victor  ADVIELLE  (d'Arras), 

Ancien  sccrétaira  de  la  suus-préfecture  du  Blanc  (Indre), 
sous-chef  de  division  à  la  préfecture  de  l'Aveyron. 


DESCRIPTION  GENERALE 


DV 


PAISETDVCHEDEBERRY 


ET 

DIOCESE  DE  BOVRGES 

Auec  les  Cartes  Géographiques  dudict  pais ,  des  Saillaiges 
Roy  aulx  de  Bourges,  Yssouldun,  Dun-le-Roy  , 
Vierzon  ,  iMehun  et   Concressault , 
et  le  plan  releue  de  l'antique  et  moderne  cite  de  Bourges. 
Le  tout  faict  et  obserué  de  lieu  en  lieu  par  exprès  comman- 
dement du  Trespuissant  et  Treschrestien  Roy  de  France 
CHARLES  DE  VALOYS  ,  IX^  du  nom  , 
Et   de   la   Très  haulte    et   Très  uertueuse   Royne  , 
Catharine  de  M!édicis,  sa  Très  lionnorrée  Dame  etlVJière  , 

Par  N.  DE  NICOLAY5  DAULPHINOIS  5 

Greographe   ordinaire  et  varlet  de  chambre   du  Roy. 

L'an  ]VI.  I>.  LXVII. 


A  LA  ROYNE. 

MADAME.  Pour  satisfaire  au  commandement 
qu'il  pleust  à  F.  M,  me  faire  en  vostre  chasteau  de 
Molins,  de  réduire  et  mettre  par  volumes  les  Cartes  et 
descriptions  géographiques  que  ie  feroye  de  chasque 
Prouince  de  ce  Royaume  ,  suiuant  la  charge  et  corn- 
mission  qu'il  vous  auoit  pieu  auparauant  m'en  faire 
expédier,  i'ay  aduisé  pour  rendre  Vœuure  plus  belle 
et  moins  imparfaitte  ;  mesme  pour  leprof^ct  et  vtilité 
grande  qui  en  pourra  reuscir  au  Roy  et  au  public,  qu'il 
ne  serait  point  mal  séant  d'accompaigner  icelles  Cartes 
d'vnne  description  en  forme  d'histoire  tant  générale  que 
particulière  de  la  situation,  nature,  fertilité ,  limites 
et  confins  de  chasque  Province,  de  la  naissance  et  cours 
des  fleuues ,  de  la  grandeur  des  forests  et  buissons  ; 
comme  aussy  du  nom,  assieste ,  antiquité,  police,  gou- 
uernement ,  iustice  ,  foires,  marchez,  et  commerces  des 
villes ,  chasteaux,  bourgs  et  parroisses ,  et  tout  d'unhe 
suitte  de  l'estendue  des  Justices  roy ailes ,  Bailliages , 
Seneschaussées,  Préuostez,  et  Chastellenies  ;  et  pareille- 
ment des  Elections,  Greniers  à  sel ,  Domaine  et  nombre 
des  Officiers;  ensemble  des  fiefs  tenus  en  foy  et  hom- 
maige  du  Roy,  auec  l'origine,  progrès  et  antiquité  des 
maisons  nobles  et  plus  illustres,  desquelles  (comme  d'un 
ferme  bastion  et  rampartj  dépend  la  protection  et 
deffence  de  ce  Royaume.  Et  s'y  pourra  en  cours  voir 
l'estendue  des  diocèses,  les  noms,  fondations,  et  domai- 
nes des  Abbayes,  Prieurés,  Monastères,  Commanderies , 
Eglises  collégiales  ,  Cures ,  Hospitaux,  Maladeries  et 
aultres  bénéfices.  Et  oultre  plus,  les  pour traicts  et  plans 
retenez  des  plus  notables  villes  et  plans  des  frontières. 
De  manière ,  MADAME  ,  que  s'il  plaict  au  grand  con- 
ducteur de  touttes  œuures  me  donner  la  grâce  et  à 
V,  M,  le  moyen  et  le  pouuoir  de  venir  à  chef  d'un 
ceuure  tant  importante  au  Roy  et  à  ses  subiects ,  la  M, 
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du  Roy  et  la  Vostre  se  pourront  vanîi^r  d'auoir  vn 
trésor  inapréciable  dans  leur  cabinet ,  par  lequel  (sans 
voyager  plus  loingj  quand  vostre  plaisir  sera,  ou  la 
nécessité  le  requerra ,  pourrez  facillement,  et  l'un  et 
l'aultre,  en  peu  de  temps,  en  peu  de  lieu,  et  sans  grande 
despence,  voir  à  l'œil,  et  toucher  au  doigt  en  particu- 
lier et  en  général,  toutte  l'es  tendue,  grandeur,  force,  et 
estai  de  tout  le  Royaume,  Pour  à  quoy  donner  quelque 
acheminement,  je  me  suis  délibéré  de  vous  présenter 
icy  au  naïf  la  Prouince  et  duché  de  BERRY,  laquelle 
fut  auUrefoys  des  plus  célèbres  de  la  Gaule  celtique; 
labeur  qu'il  plaira  à  V.  M.  receuoir  comme  premier 
eschantillon  de  mon  entreprise,  de  tel  cœur  qu'il  vous 
est  offert.  Vous  asseurant,  que  s'il  vous  plaid  me  faire 
ta,nt  d'honneur  de  fauoriser  mon  dessein  que  ie  feray 
œuure,  si  non  digne  de  Vostre  grandeur,  prouidence  et 
haultes  entreprinses ,  pour  le  moins  recommandable  à 
nos  suruiuans,  enuers  lesquels  vostre  grandeur  reluira 
perpétuellement  ;  pour  vous  estre  entré  en  V entende- 
ment d'auoir  voulu  la  première  par  vn  braue  discours 
esclarcir  ce  qui  au  parauant  a  esté  (si  ainsy  le  fault 
dire)  enueloppé  dans  les  ténèbres  de  lanuict,  desquelles 
MADAME,  tout  ainsy  que  par  vostre  prudence  auez 
garantie  ceste  France  iusques  a  huy  ;  aussy  prieray-ie 
le  Créateur  de  tout  l'Vniuers,  qu'il  veuille  tousiours 
conduire  et  maintenir  vos  sages  conseils  de  bien  en 
mieux ,  à  l'exaltation  du  nom  du  Souuerain  Dieu , 
aduancement  de  la  M.  du  Roy,  et  la  vostre,  et  conten- 
tement de  tous  ses  subiectz , 

■'^:  'y  ,r-^'  De  V.  M. 

le  treshumble  et  tresobeissant  seruiteur, 

N.  DE  NicoLAY,  daulphinoys, 
Géographe  ordinaire  et  Varlet  de  Chambre  du  Roy. 


DESCRIPTION  GENERALE 

TPjx  r*ays  et   Du.cli6    dLe  Berry 


Le  pays  et  duché  de  Berry  est  Prouince  tresfameuse  d'Aqui- 
taine, située  au  milieu  de  la  France,  en  bon  et  fertile  pays,  abon- 
dant en  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  de  l'homme  ;  le 
peuple  de  laquelle  (selon  la  diuersité  des  temps)  a  esté  nommé 
de  diuers  noms.  Car  ceux  qui  ont  voulu  chercher  les  choses  de 
bien  loing,  les  ont  appelez  Bitugigeois,  du  nom  de  Noé,  grand 
sacrificateur,  lequel ,  aussy,  s'appelloit  Ogyges.  Mais  Pline,  en 
son  livre  IV,  chap.  19,  et  Strabo,  au  IV«  de  sa  Géographie,  les 
nomment  Biturigeois  cubes  et  libres,  en  tesmoignage  de  leur 
ancienne  liberté.  Aultres  les  ont  appelez  lolces ,  du  nom  d'/o/- 
cus,  filz  d'Amycus ,  qui  fut  filz  de  Saturne  et  de  la  nymphe 
Melies.  Car  lolcus  fut  le  premier  qui  leur  aprint  l'art  de  pas- 
turage  (à  cause  de  l'abondance  des  bestes  à  laine  qui  se  nour- 
rissent en  ce  pays]  et  qui,  pareillement ,  érigea  les  premières 
armoiries  en  tiltres  de  noblesse  à  ceux  de  Bourges  (qui  sont  : 
d'azur  dentelle  de  gueulles,  à  trois  moutons  d'argent).  De  ce 
lolcus  issit  Hermain  lequel  édifia  trois  forteresses  à  Bourges , 
dont  la  première  fut  l'ancien  chasteau,  duquel  à  peine  l'on  voyent 
aucunes  vestiges.  L'aultre  fut  au  lieu  de  la  fosse  aux  Arènes,  et 
la  troisiesrae  sur  le  mont  Hermain,  laquelle  fut  ruinée  par  Cœsar, 
après  la  prinse  d'Auaricum,  et,  depuis,  par  le  laps  de  temps,  fut 
redifié  sur  les  vieux  fondements,  pour  seruir  de  forteresse  à  la 
cité.  A  Hermain  succéda  son  filz  Cubes  ,  du  nom  duquel  les 
Biturigeois  furent  appelez  Cubes.  Mais  par  Jul.  Cœsar  (qui  tant 
esprouua  leur  vertu  et  hardiesse),  au  \1P  de  ses  Commentaires 
delà  guerre  des  Gaules,  furent  appeliez  Berruyers ,  nom  qui 
iusques  auiourdhuy  leur  est  demeuré. 

Ceste  Prouince,  du  costé  d'Orient,  a  pour  ses  confins  le  fleuue 
de  Loyre  qui  la  diuise  d'auec  les  villes  de  Charité,  Cosne, 
Bony,  Briare  et  Gien,  et  du  pays  de  Heurepois.  Du  septentrion 
elle  est  séparée  de  la  Souloigne  par  les  bourgs  et  parroisses  de 
St-Gondon ,  Poilly  et  Coulons ,  et  par  le  cours  de  la  grande 
Sauldre,  laquelle  passant  à  Romorantin,  vn  peu  plus  bas  que  le 
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pont  de  Sauldre,  se  va  ioindre  au  fleuue  de  Cher.  De  l'Occident 
elle  adhère  a  la  Conté  de  Bloys,  par  les  villes  de  Selles  en  Berry 
et  St-Aignan  ,  et  confine  au  païs  de  Touraine  et  de  Poictou  par 
les  bourgs  et  parroisses  de  Chasteau-Vieux  ,  Lucay-le-mal , 
Escueilly,  St-Marlin  du  Verton ,  et  St-Syuran  du  Jambot  qui  est 
sur  la  riuière  d'Indre;  puis  par  une  lettre  la  riuière,  St-Sorlin, 
et  Aubeterre,  qui,  louttes ,  sont  du  Berry  et  près  la  ville  de 
Prully  qui  est  de  Touraine,  et  de  rechef  par  St-Martin  de 
Tournon  et  l'Abbaye  de  Fontcornbault  qui  est  sur  la  petitte 
Creuse,  iusques  au  Blanc  en  Berry,  Belabre  et  Chablay,  et  ius- 
que  à  la  riuière  de  Begu  qui  diuise  le  Poictou  d'auec  la  Marche 
du  Limosin,  laquelle  est  séparée  du  Berry  par  le  cours  de  la 
riuière  de  Creuse,  depuis  Curion  iusques  à  l'Abbaye  de  Prabe- 
noict,  laquelle  est  de  la  Marche  ,  combien  qu'elle  soit  enclauée 
dedans  le  Berry.  Puys  retournant  derechef  vers  l'Orient,  le 
Berry  est  encore  diuisé  d'avec  le  Bourbonnois  par  les  villes, 
bourgs  et  parroisses  de  Parsat  (qui  est  limitrophe  de  la  Mar- 
che), Belle-Faye,  ville  ruinée,  à  présent  n'y  a  qu'un  chasteau, 
La  Vaulx,  riche  commanderie  de  Malte ,  St-Saulnier,  qui  est 
partie  de  Berry  et  partie  du  Bourbonnais,  St-Pierre  le  Boust, 
Juvigny,  St-Pallaix ,  qui  participe  du  Berry  et  du  Bourbonnois, 
St-Heloy,  Sideale,  Vedun,  St-Christofle  le  Chaudery,  laCelette, 
Fauardines,  partie  de  l'oye  et  son  quartier,  Marcay,  Nouzières, 
Vallenay,  Chasteau-Neuf-sur-Cher,  la  Celle,  qui  est  moictié  de 
Bourbonnois,  Verneul,  Cougny,  Thaulmier,  Neully,  St-Agny- 
des-Noyers,  qui  tient  du  Berry  et  du  Bourbonnois,  Poligny, 
Champeaulx,  partie  de  Poligny,  Lurcay-le-Sauvage  ,  Augy-sur- 
les-Bois,  Jouy,  Xancoing,  Girardon,  Challeuoy-Millon,Sanceaux, 
Ouzouer,  Cornuces ,  Omery,  Jussy,  Baugy,  Saligny-le-Vyf ,  Ver- 
rières, Chaulay,  l'Abbaye  de  Fontmorigny,  Berlieres,  Menestou- 
Cousture,  Pressi,  St-Martin-des-Champs  etSt-Sulpice-sur-Loyre, 
qui  est  au  droict  de  la  Charité  ;  qui  sont  les  vray  confins  et 
estendue  du  pays  et  duché  de  Berry. 

Leocade,  proconsul  de  Rome  et  gouuerneur  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique  lorsque  les  Romains  la  possedoient,  diuisa  ceste  pro- 
uince  en  deux  parties,  dont  celle  qui  s'estend  depuis  le  fleuue 
de  Loyré  iusques  à  la  riuière  d'Ouartier,  laquelle,  à  trois  lieues 
de  Bourges  entre  dedans  le  fleuue  d'Eure ,  il  nomma  le  hault 
Berry,  lequel  il  donna  pour  partage  a  vn  sien  filz  nommé 
Caremuzelle,  Et  Taultre  partie  qui  comprent  depuis  le  fleuue  de 


—  19  — 

Cher  par  St-FIorent  iusques  à  la  riuière  de  Creuze,  il  appella 
le  bas  Berr y,  qui  est  le  lieu  ,  où ,  premièrement,  il  établit  sa 
clemeurance,  et  y  édifia  le  cbasteau  de  Deolz,  lequel  enfin  il 
délaissa  à  son  aultre  filz  nommé  Luzor,  et  depuys  par  succes- 
sion de  temps  paruint  à  vn  nommé  Ebbes ,  prince  de  Deolz  , 
duquel  comme  ie  diray  en  son  lieu  sont  descenduz  les  Barons 
et  Seigneurs  de  ChasteauRoux ,  qui  furent  anciennement  sei- 
gneurs du  Bas-Berry  et  de  toutte  la  terre  deoloise. 

La  prouince  Biturigienne  a  ,  de  longitude,  du  Midy  au  Sep- 
tentrion, assauoir  depuis  Parsat ,  dernière  parroisse  de  Berry, 
confinant  à  la  Marche  du  Limosin  ,  iusques  à  Condon  sur  Loyre, 
Irente-huict  lieues  communes,  à  les  prendre  par  droicle  ligne  ; 
et  de  largeur  de  l'Orienta  l'Occident,  qui  est  depuis  Cham- 
peaulx,  limitrophes  du  Bourbonnois  à  St-Syurain  du  Jambot 
qui  sépare  ledit  Berry  d'auec  la  Touraine  ,  environ  trente  trois 
lieues ,  et  de  tout  circuit  cent  septante  lieues.  Et  sa  plus  haulte 
élévation  par  dessus  la  ligne  équinoctiale  est  de  quarante  six  à 
quarante  sept  degrez,  estant  sur  la  fin  du  sixiesme  climat. 

CHAPITRE  II. 

NATVRE   ET  FERTILITÉ   DV   PAYS   DE   BERRY. 

Encore  que  ceste  Prouince  Biturigienne  ayt  les  terres  fort 
difl'erentes,  si  ne  laisse  elle  pource  à  produire  grand  suffisance  de 
tous  biens.  Car  les  terres  grasses  et  rougeastres  sont  abondan- 
tes en  bon  froment ,  seigle ,  orge,  auoine,  et  legumaige,  chan- 
ure  et  lin.  L'auUre  qui  est  pierreuse  et  seiche,  est  copieuse  en 
Iresbon  vin,  et  qui  se  garde  longuement.  Mais  la  troisiesme  qui 
semble  aride  et  seiche  et  en  aucun  lieu  inutile,  sert  néantmoins 
grandement  au  pasturage  et  nourriture  du  bestail,  et  singuliè- 
rement des  moutons  et  brebis,  lesquels  (à  cause  de  la  tempéra- 
ture et  doulceur  de  l'air  qui  y  rend  les  herbes  plus  sauoureuses  et 
délicates)  portent  les  laines  beaucoup  plus  fines  et  déliées  qu'en 
nul  aultres  endroicts  de  ce  Royaume ,  et  d'icelles  tirent  les  Ber- 
ruyers  merueilleux  proffict,  tant  à  cause  de  la  grande  trafiique 
et  commerce  qu'ils  en  font  par  toutes  les  foires,  que  pour  la 
quantité  des  fins  draps,  estametz  et  serges  qu'ilz  en  font  et  qu'ilz 
vendent  et  distribuent  en  diuers  pays ,  ce  qui  rend  la  Prouince 
tresfameuse  et  riche.  Oultre  ce  qu'elle  est  decorrée  de  plusieurs 
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beaux  fleuues  nauigables,  riuieres  et  grand  nombre  d'estangs, 
qui  touts  produisent  abondance  de  bons  poissons,  et  s'y  a  plu- 
sieurs grandes  forrests,  garrennes  et  taillis  fort  propres  pour 
la  grosse  et  menue  chasse ,  et  de  bon  reuenu  pour  la  glandée. 
Et  n'y  a  deffault  de  quantité  de  minières  et  forges  à  fer,  dont 
les  Berruyers  en  touttes  sortes  d'ouurages  se  scavent  fort  bien 
ayder.  Pareillement  est  ladicte  Prouince  peuplée  et  ornée  de 
plusieurs  belles  villes ,  bourgs ,  paroisses  et  beaux  chasteaux, 
dont  les  principales  et  plus  notables  ie  feray  en  après  particu- 
lière description,  selon  ce  que  l'en  ay  puis  comprendre  et  veoir 
à  l'œil,  et  aussy  suiuuant  les  déclarations  et  mémoires  signées 
que  i'ay  recouuertes  des  officiers  des  lieux  ,  suiuant  le  pouuoir 
de  ma  Commission. 

CHAPITRE  III. 

POREST,    BVISSONS  ET   GARENNES  DV  DOMAYNE  DE  BERRY. 

En  la  paroisse  St-Martin  d'Auxiny,  distant  de  la  ville  de 
Bourges  trois  lieues,  y  a  vnne  belle  forest,  appellée  la  forest  du 
Roy,  aultrement  la  forest  d'Haulte  Brune,  joignant  laquelle  est 
le  chasteau  de  la  Salle-le-Roy,  auquel  il  y  a  vn  capitaine  qui  a 
xxij  liures  x  solz  T.  (tournois)  de  gaiges  touts  les  ans. 

Une  aultre  pièce  de  boys  tailliz  appelé  la  Main-Ferme,  auprez 
duquel  y  a  vn  Prieuré  de  Moynes  blancs  appelle  Blozon,  d'assez 
bon  reuenu,  mais  mal  entretenu,  en  laquelle  forest  les  habitans 
d'Auxigny  prétendent  droict  de  glandée  ,  pascaige  ,  et  vsage  de 
bois  mort,  et  mort  bois  tumbé,  et  aussy  ont  droict  de  panaige 
pour  leurs  bestes,  pour  lequel  ils  payent  pour  chascun  porceau 
quatre  deniers  parisiz  ,  pour  chascun  chef  d'homaille  deux  de- 
niers tournois. 

En  la  paroisse  d'Arcay  y  a  vn  bois  tailliz  contenant  enuiron 
quatre  vingtz  arpents,  partant  par  égale  moictie  auec  les  véné- 
rables de  l'église  de  Moustier,  moyen  de  Bourges. 

A  Yssouldun,  vnne  grande  forest  appelée  Cheuure,  auec  vn 
buisson  appelle  la  garenne  du  Roy,  distante  de  la  ville  d'Issoul- 
dun  de  trois  lieues,  et  le  long  d'icelle  forest  y  a  vnne  belle 
Âbaye  de  Moynes  noirs,  appellée  Cheseaubenoist. 

Près  la  ville  de  Vierzon  y  a  vn  bois  tailliz  et  fort  buisson, 
appelle  le  Bois  d'Eure,  ayant  de  longueur  vnne  lieue  francoise , 
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et  au  plus  large ,  demye  bonne  lieue ,  auquel  bois  y  a  grand 
nombre  de  bestes  rousses  et  noires  qui  y  sont  soigneusement 
gardées  par  le  Seigneur  de  la  Loue,  garde  héréditaire  dudict 
bois,  lequel  est  du  Midy,  faisant  vnne  isle  entre  les  riuières 
d'Eure  et  de  Cher. 

Du  costé  de  Septentrion  tirant  à  la  Souloigne  ,  y  a  vn  aultre 
bois  de  haulte  fustaye,  distant  de  Vierzon  demye  lieue ,  lequel 
de  Midy  au  Septentrion  a  de  trauerse  vnne  bonne  lieue,  et  de 
longueur  de  l'Orient  à  l'Occident,  vnne  lieue  et  demy  ;  et  sont 
lesdictz  deux  bois  de  la  seigneurie  et  domaine  dudict  Vierzon. 

Il  y  a  encore  la  forest  d'Alloigny,  laquelle  contient  en  lon- 
gueur vnne  lieue,  et  de  largeur  demye  lieue. 

La  forest  de  S.  Laurent  sur  Baranjon  laquelle  contient  en- 
uiron  cinq  lieues  de  circuit,  et  de  largeur  deux  lieues. 

Et  s'y  a  plusieurs  aultres  forestz,  bois ,  et  buissons ,  qui  ap- 
partiennent à  diuers  Seigneurs,  dont  des  principales  le  feray 
mention  en  leur  lieux. 

CHAPITRE  IV. 

FLEVVES   ET   RIVIÈRES  DE  BERRY. 

Eure ,  tienne  ,  des  latins  appelle  Ewra.  Son  origine  est  des 
estangs  de  Poligny  et  Baugy,  vient  descendre  à  Sauigny  et  Omoy, 
près  duquel  lieu  il  s'espend  et  eslargist  dans  les  grands  marais 
qui  s'estendent  en  longueur  enuiron  trois  lieues  et  enuiron 
vnne  lieue  de  largeur;  et,  estant,  la  renforce,  tant  pour  l'abon- 
dance desdicts  marais ,  que  pour  l'affluence  des  petites  riuières 
qui  entrent  en  icelle,  se  part  en  trois  bras,  dont  celuy  quy  est  à 
senestre,  passe  près  le  molin  Conton,  pour  venir  en  la  ville  de 
Bourges,  en  laquelle  elle  entre  à  costé  de  la  porte  Charlet ,  et, 
passant  par  la  milieu  d'icelle ,  approchant  les  murs  de  l'antique 
cité,  se  rend  prez  la  porte  St-Sulpice  dans  les  fossez,  ou  elle  perd 
son  nom  d'Eure ,  et  par  vn  diminutif  s'appelle  Eurete,  ou  bien 
Aurette;  ôi  là  sert  grandement  aux  teincturiers ,  tanneurs  et 
courroyeurs  de  cuirs,  et  a  nectoyer  les  immundices  de  la  cité. 

Le  second  bras  vient  passer  soubs  le  pont  de  la  porte  Saint- 
Priue.  Et  le  tiers  bras  appelle  le  grand  Eure  ,  passe  au  dessus 
les  fauxbourgs  St-Priue  et  faict  mouldre  le  molin  du  Roy,  qui 
est  l'vn  des  beaux  et  riches  de  France  ,  auquel  y  a  quatre  roues 
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tornant  touttes  à  la  fois,  et  vault  par  communes  années  pour 
le  moins  cinquante  muidz  de  froment  de  reuenu.  Ledict  moulin 
souloit  eslre  du  domaine  des  ducs  de  Berry,  à  présent  appar- 
tient il  aux  Chanoines  de  la  Saincle  Chapelle  de  ladicte  ville  de 
Bourges. 

CHAPITRE  V. 

RIVIÈRES   QUI   ENTRENT   DEDANS   LE  FLEVVE  d'eVRE. 

Auron  ou  Oiiron,  vient  de  plusieurs  estangs  de  Bourbonnoys, 
passe  au  pont  d'If,  à  Dun  le  Roy,  ou  elle  commence  à  porter 
bateau,  à  St-Just  et  le  long  des  murailles  de  Bourges  au  dessus 
de  l'Abbaye  St-Sulpice,  entre  dans  Eure;  et,  depuis  ce  lieu, 
auec  l'assemblée  des  aultres  riuières,  elle  fut  rendue  nauigable 
du  temps  du  Roy  Loys  XIP,  qui  fut  singulier  bien  à  Bourges; 
car  par  ce  moyen  y  abordent  plusieurs  marchandises  fort  néces- 
saires qui  y  viennent  de  Tours  et  d'ailleurs,  comme  vin,  bois, 
sel,  fruictz,  et  légumages;  et  se  chargent  les  marchans  à  leurs 
retours  de  laines,  chanures,  courdages,  bleds  et  aultres  mar- 
cbandises.  Ladicte  riuière  est  tresabondante  en  brochetz , 
grosses  perches  et  anguilles,  et  quelques  aultres  poissons  d'eaue 
doulce. 

Azi7i,  petitte  riuière ,  vient  des  estangs  de  Molin-Porchier, 
passe  près  les  paroisses  d'Oméry,  Vorne  et  Crosses,  et  près 
Sauigny  entre  eu  Eure. 

Colin  prent  son  origine  de  Morogues,  passe  près  d'Aubinges 
à  Valentiny,  parroisse  des  Ays  d'Anguillon,  à  St-Michel  de  Vo- 
langi,  à  Maubraches,  et  près  Molins  en  Berry  entre  dans  Eure. 

La  Tripande  vient  de  Gros  de  Berry,  et  près  Omoy  entre 
dans  Eure. 

Quartier  est  vn  petit  fleuue ,  qui  prouient  des  fontaines  de 
Rian,  et  de  plusieurs  aultres  petits  ruisseaux  qui  procèdent  des 
fontaines  de  Bion  ;  et,  entre  Omoy  et  Bourges  entre  dedans 
Eure  :  ce  fleuue  ,  comme  i'ay  dessus  dict,  sépare  le  hault  Berry 
d'auec  le-bas  Berry. 

Moulon  est  vnne  petite  riuière  qui  vient  de  Quantily,  passe 
à  St-Georges-de-Moulon ,  à  Contremoret,  au  chasteau  de  Turly, 
et,  de  là,  se  va  rendre  dans  Eure. 
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CHAPITRE  Vr. 

AVLTRES  FLEVVES  ET  RIVIÈRES  DE  BERRY. 

Le  Cher,  fleuue  tresrauissant,  descend  de  Bourbonnois,  à 
dix  lieues  au  dessus  de  Montiuçon,  d'une  fontaine  qui  est  en  la 
parroisse  et  seigneurie  de  Cher  de  laquelle  elle  prend  son  nom. 
Ce  fleuue  vient  par  petitz  ruisseaulx  (desquelz  il  se  fortiffîe), 
entre  profondes  et  estroictes  vallées  auprès  de  S.  lehan  ,  mem- 
bre deppendant  de  la  commanderye  de  la  Vaulxfranche  en  Berry, 
auquel  lieu  trouuant  la  campaigne  large  s'estend  en  telle 
liberté  que  quand  il  se  mect  à  desborder  il  est  autant  dange- 
reux pour  le  moins  que  Loyre  et  est  plus  fort  à  retenir,  d'au- 
tant qu'il  change  de  cours  souuent;  il  passe  à  Montiuçon  par 
dessoubz  un  grand  pont  qui  est  partye  de  pierre  et  partye  de 
bois,  puis  descend  à  Espineul,  à  Aynay  le  Viel,  à  S.  Amand,  qui 
sont  de  Bourbonnoys  et,  entrant  au  Berry,  passe  par  les  villes 
de  Chasteau-Neuf  sur  Cher,  Vierzon ,  auquel  lieu  il  croi.t  la 
riuière  d'Eure,  et  là  tous  deux  ensemble  portent  bons  batteaux, 
puis  entre  le  pont  de  Sauldre  etSelles-en-Berry,  se  fortiffîe 
encore  de  la  Sauldre  qui  se  vient  rendre  dans  ledict  Cher,  des- 
cendant à  S.  Aignan,  puis,  par  la  Touraine,  se  va  ioindre  au 
fleuue  de  Loyre  au-dessus  d'Amboise.  Ce  fleuue  abonde  en 
toutes  sortes  de  bon  poisson  et  singulièrement  en  grandz  bro- 
chets, barbeaux  ,  vandoises  et  carpes,  et  au  dessus  de  Montiu- 
çon, entre  les  lieux  cauerneux  ,  s'y  prennent  de  très  bonnes  et 
grandes  truictes. 

Le  fleuue  (Vindre  prend  sa  naissance  près  Saincte-Séuère  et 
passe,  par  la  Chastre  en  Berry,  par  le  milieu  du  Bourg  d'Ardente 
et  ioignant  la  ville  de  Chasteau-Roux,  puis  par  le  bourg  et 
chasteau  de  Ville-Dieu  ,  à  la  ville  de  Buzancàys ,  à  Palluau  et  à 
Chastillon-sur-Indre ,  et  de  là,  sortant  de  Berry,  s'en  va  rendre 
au  dessus  de  Saumur  en  la  riuiére  de  Loyre.  L'eau  de  ce  fleuue 
est  à  peu  près  de  couleur  d'Inde  ,  vn  peu  verdoyante,  à  cause 
de  quoy  plusieurs  sont  d'oppinion  qu'il  a  premièrement  este 
appelle  Inde,  et,  depuis,  par  un  mot  corrompu  :  Indre.  Et  pro- 
duict  toutes  sortes  de  poissons  d'eau  doulce  et  en  espécial  bar- 
beaux et  bonnes  truictes. 


Le  Couard,  petite  riuiôre  prend  son  origine  au  dessoubs  de 
Creuant,  passe  à  la  Ctiastre  en  Berry,  et,  près  Moustier-Parret, 
entre  dedans  Indre. 

Creuze  est  vn  flenue  prouenant  de  la  fontaine  de  Creuse  à 
cinq  lieues  au  dessus  de  Felletin ,  ville  de  la  haulte  marche  de 
Limosin,  distant  d'Argenton  dix  huict  lieues,  et  descend  de  sa 
source  entre  les  roches,  par  vn  cours  pressé  et  estroict ,  auec 
grande  violence  et  impétuosité  ,  de  manière  que  quand  elle  se 
desborde,  elle  desracine  les  arbres  et  abbat  les  ponlz,  moulins 
et  tout  ce  qu'elle  rencontre.  Elle  passe  au  pied  de  la  ville  et 
chasteau  de  Boussac,  à  l'abbaye  de  Prabenoist  qu'elle  fortifie 
en  forme  d'vnne  isle  ,  puis  descend  aux  villes  d'Argenton  ,  S. 
Gaultier,  au  Blanc  en  Berry,  et  ioignant  l'abbaye  de  Fontcom- 
baut  ;  puis ,  suiuant  son  cours  obliquement  entre  les  rochers 
iusques  au  bec  des  deux  eaues,  au  dessoubs  de  Port  de  Pilles,  se 
va  joindre  au  fleuue  de  Vienne.  Elle  abonde  en  plusieurs  pois- 
sons, mesmement  en  truictes  et  bons  barbeaux. 

La  Bouzine  vient  d'auprès  du  Cluys  dessoubs,  passe  à  Neufuy 
St  Sepulchre  et  au  dessoubz  du  lis  St  George,  où  elle  se  tourne 
vers  l'Occident  par  Arcton,et  au  Port  Chrestien  va  tumber 
dans  la  Creuze  où  elle  pert  son  nom  ,  et  produict  abondance  de 
bons  poissons. 

Theols  prend  sa  naissance  d'vnne  fontaine,  nommée  Fon- 
theolz,  assise  entre  le  chasteau  de  Bomyers  et  la  parroisse 
d'Ambroz,  venant  le  long  des  maraiz  et  prairies  d'Yssouldun, 
par  la  distance  de  quatre  lieues.  Le  canal  d'iceluy  est  large 
d'enuiron  trente  pieds  et  de  bonne  profondeur,  et  sa  course  est 
assez  roide  veu  la  planeure  de  la  campaigne.  Au  dessus  d'Ys- 
souldun vnne  lieue,  a  esté  forcée  vnne  petite  branche  dudict 
fleuae  auec  leuées  et  torcys,  la\]uelle  vient  entrer  dans  la  ville, 
entre  la  porte  Yillale  et  l'Hostel  Dieu ,  pour  la  commodité  et 
manufacture  des  tanneurs ,  taincturiers ,  parchemineurs  et  bou- 
chers, et  va  sortir  près  la  porte  Polyes  et  passe  par  le  long  des 
faulxbourgs  de  Bome,  auquel  lieu  il  rentre  dedans  le  grond 
Theols  et  touts  deux  ensemble  passant  à  Ste  Lizaigne,  à  Lury, 
au  dessus  duquel  enuiron  vnne  lieue  il  reçoit  le  fleuue  Arnon  , 
ioignant  la  ville  de  Vierzon  ,  se  va  rendre  dedans  le  Cher.  Ce 
fleuue  a  l'eaue  claire  et  blancheastre,  et  produict  abondance  de 
touts  poissons  d'eaue  doulce. 

Arnôn,  lleuue  portant  petitz  bateaux,  vient  d'auprès  chas- 
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teau  Meillan  ,  passe  par  St  Hilaire  ,  Lignières ,  St  Ambrois, 
Charroux ,  St  George ,  le  pont  de  Sau  et  entre  au  Cher  au  des- 
soubs  de  Vierzon. 

Cynaise,  petite  riuière  vient  de  la  paroisse  de  Rezay  et  se 
Tient  rendre  en  la  riuiere  d'Arnon. 

Fonson,  vient  d'auprès  de  Vatan,  passe  à  Gracay,  Dun  le 
Poilier,  Ste  Cerille,  Papeco  et  Paumery,  et  entre  dans  laSauldre 
au  dessus  de  Noyers. 

Nahon  vient  d'au  dessoubs  de  Croux ,  passe  à  Selles  sur 
Nahon,  à  Vit,  à  Meneslou,  et  au  dessus  de  Perpeco  entre  dans 
Fouson.  \  .  .     V 

Sauldre  est  assez  grand  fleuue  qui  preiid  son  origine  auprès 
d'Humbligny,  passe  près  lars  et  Vailly,  joignant  la  ville  de  Con- 
cressault,  Blancafort,  et  à  Clemon,  puis ,  retournant  tout  court 
à  l'Occident ,  prent  son  cours  le  long  de  Brinon ,  St  Genou ,  la 
Fert'hunbault,  à  Romorantin  et  au  pont  de  Sauldre,  se  va  ioin- 
dre  auec  le  Cher  où  elle  est  fort  nauigable  ;  et  là  pert  son  nom. 
Elle  aboiide  en  diuerses  sortes  de  bons  poissons. 

Neerre  vient  d'auprès  le  chasteau  de  la  Verrière ,  passe  à 
Oison  ,  par  la  ville  d'Aubigny  et  près  Clernon  entre  en  la  Saul- 
dre. Elle  produict  de  touts  poissons  d'eaue  doulce,  en  abon- 
dance, et  spéciallement  truictes  et  bons  escreuisses.  L'eaue  est 
excellente  pour  teincturiers,  drappiers  et  tanneurs. 

Rese,  petite  riuière,  prend  sa  source  d'auprès  de  Précy-le-t 
chétif,  passe  par  Nançay,  Ardeloup ,  Villeseruet,  entre  à  Rome-? 
rantin  et  là,  se  ioignant  auec  la  Sauldre,  porte  basteaux. 

Ocre  vient  d'auprès  de  Ceruoy,  passe  près  Aultry,  St  BrisoUy, 
St  Martin  sur  Ocre ,  et  au  droict  de  Gien  entre  dans  Loyre. 

VAulier,  petite  rivière,  vient  d'entre  Germiny  et  Verolz, 
passe  par  Patinge  et  Saint-Germain  et  entre  en  Loyre. 

CHAPITRE  VU. 

DE   l'ANTIQVE  et  MODERNE  CITE   DE  BOVRGES. 

BovRGES,  cité  Métropolitaine  et  Primate  d'Aquitaine,  par 
Cœsar  appellée  Auaricum  ,  est  située  en  plat  païs,  fertille  et  dé- 
lectable, lequel  abonde  en  tous  grains,  légumaiges,  chanures  ,- 
lins,  et  toutes  sortes  d'excellens  fruitcz  ,  vins  délicats  et  sauou- 
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reux et  de  bonne  garde ,  en  gibier,  volatile  et  en  touts  poissons 
d'eau  doulce,  estant  presque  de  toutte  pars  enuironné  de  grands 
raarais  et  de  riuières  d'Eure,  Auron  et  Burette  qui  est  vn  bras 
d'Eure  passant  à  travers  la  cité,  ce  qui  la  rend  plus  forte  et  com- 
mode, d'autant  qu'elle  n'a  qu'unne  bienestroite  entrée  de  la  part 
du  mont  Hermain,  quiest  le  lieu,  celon  la  commune  opinion, 
par  où  Cœsar  la  vînt  assiéger.  Car  ainsi  qu'il  est  escript  au  VII* 
des  Commentaires,  chapitre  6«,  des  batailles  de  la  Gaule,  Cœsar 
s'en  alla  deuers  la  ville  d' Auariciim ,  laquelle  est  la  plus 
grande  et  la  plus  forte  du  païs  de  Berry  et  est  en  contrée 
moult  fertile  et  abondante  en  vivres  ;  et  y  alla ,  pour  raison 
que  s'il  pouuoit  auoir  ceste  uille  il  se  confioyt  d'auoir  en  sa 
puissance  la  cité  des  Berruyers.  Puis  au  chapitre  7®  du  mesme 
liure  est  dict  que  après  que  par  opinion  et  consentement  d'un 
chascun  Vercingentorix  eust  faict  brusler,  pour  vn  iour, 
plus  de  vingt  citez  du  pays  de  Berry,  on  demanda  en  plain 
conseil,  si  on  brusler oyt  Auaricum,  ou  si  le  de/fendroit. 
Alors  touts  ceux  du  conseil  se  iectèrent  à  genoulx  aux  pieds 
de  Vercingentorix ,  luy  suppliant  à  ioinctes  mains  de  ne  les 
contraindre  de  brusler  presque  la  plus  belle  ville  et  cité  de 
tout  le  pays  de  Gaule:  laquelle  estoit  forteresse  et  ornement 
de  la  cité  des  Berruyers  et  qu'ils  la  défendroyent  bien,  veu 
qu'elle  estoit  en  lieu  fort ,  et  qu'elle  estoit  enuironnée  pres- 
que de  touttes  pars  d'unne  rivière  et  d'un  maraiz  et  n'auoyt 
qu*vnne  bien  estroicte  entrée.  Mais  Vercingentorix  descon- 
seilla premièrement  qu'on  ne  la  gardast ,  et,  depuis ,  ayant 
pitié  du  peuple,  leur  accorda  leur  requeste.  Et  y  esleurent 
incontinant  gens  idoynes  à  la  défendre  et  y  m,irent  garni- 
son, et  ce  temps  pendant,  Vercingentorix  cornmença  à  sut- 
ure Cœsar  à  petites  iournées ,  et  esleut  vn  liexi  pour  mectre 
son  parc  moult  bien  guarny  de  maraiz  et  de  bois ,  loing 
d' Auaricum,  environ  quinze  mille  pas.  EiYo'ûo.  les  raisons 
que  amènent  les  Berruyers  pour  tesmoignaige  que  la  cité  de 
Bourges  estoit  anciennement  Auaricum  ;  à  quoy  ceux  de  Vierzon 
contredisent  grandement ,  s'aidant  de  semblables  raisons,  com- 
me ie  diray  cy-après.  Or  quy  vouldra  considérer  l'enceinte  des' 
anciens  murs  de  l'antique  cité  tels  qu'on  les  voit  pour  le  jour 
d'huy,  l'on  trounera  que  Auaricum  (si  c'est  celle  de  quoy  Cœsar 
faict  si  grande  mention)  est  de  fort  petite  estendue  au  respect 
de  la  grandeur  que  Cœsar  et  les  Berruyers  luy  donnent,  et  qu'elle 
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n'estoyt  à  peine  qu'unne  cinquiesme  partie  de  la  moderne  Bour- 
ges, comme  amplement  se  peult  veoir  par  le  pourtrait  topogra- 
phique que  i'ay  cy-après  exactement  représenté  en  plan  releué 
des  murs  ,  tours ,  portes,  rues,  temples  de  l'antique  et  moderne 
cité.  Joinct  que  les  vielles  murailles  sont  construicles  et  mas- 
sonnées  à  la  façon  de  celles  des  Romains  et  non  des  Gaulois , 
qui  édifioyent  leurs  villes  selon  le  dire  de  Cœsar,  ainsi  que  s'en- 
suyt  :  —  Les  murs  des  bonnes  villes  de  Gaule  sont  presque 
toutes  de  ceste  façon.  Il  y  a  deux  pièces  de  bois  droictes  et 
longues,  plantées  en  terre  et  garnyes  d'une  leuée  de  terre,  et 
sont  loing  l'une  de  Vaultre  en  égale  distance  environ  deux 
pieds,  lesquelles  pièces  sont  accouplées  par  dehors  de  cuyure 
et  sont  couvertes  de  terre  ;  et  au  fort  de  deuant  il  y  a  gran- 
des pierres  entrelassées  entre  les  deux  pièces  de  boys.  Après 
qu'elles  sont  bien  affermies  et  ioinctes  ensemble,  on  y  ad- 
ioustevn  aultre  pareil  ordre  de  pièces  de  boys,  en  telle  façon 
qu'il  y  a  pareille  distance  des  aultres  deux  grosses  pièces, 
pour  le  faire  entretenir  artificiellement.  Or,  tout  Vœuure 
dessus  dict  se  continue  en  telle  façon,  iusques  à  ce  que  le 
mur  soit  de  bonne  haulteur.  Et  pour  raison  que  les  pièces  de 
boys  et  les  pierres  dressées  sont  mises  en  bon  ordre  l'une 
après  V aultre,  en  diuerse  façon ,  l'œuure  n'est  point  laid , 
ains  est  vtile  et  bien  conuenable  à  défendre  les  uilles.,  pour 
cause  que  les  pierres  se  défendent  contre  le  feu  ,  et  le  bois  se 
défend  contre  les  canons,  lequel  bois  est  souvcntes  foys  relié 
par  dedans  de  grandes  pièces  de  bois  longues  enuiron  de  XL 
pieds  ,  tellement  qu'on  ne  peult  ne  rompre  ne  oster  les  pre- 
mières pièces  plantées.  Voilà  donc  de  mot  à  mot  la  vroye  et 
ancienne  manière  qu'auoyent  les  Gaulois  à  construire  et  clorre 
leurs  villes,  ainsy  que  le  descrit  Cœsar.  Mais  ladicte  Auaricura 
(si  ainsy  se  doibt  appeller)  a  esté  depuis  par  diuerses  fois  accreue 
et  augmentée.  Mesmement  par  Charles  le  Grand,  Empereur  des 
Romains  et  Roy  treschrestien  des  Françoys,  lequel  a  faict  ac- 
croistre  et  fermer  de  mur  depuis  la  porte  Bourbonnon  ,  le  long 
de  la  maison  episcopale,  iusques  à  la  porte  Charlet ,  qu'il  voulut 
nommer  de  son  nom,  et  iusques  à  un  recoing  de  mur  ioignant 
lequel  Eurette  entre  dedans  la  cité;  et  semblablement  feit  en- 
clorre  les  fauxbourgs  appeliez  St-Fulgent,  la  grande  rue  d'Au- 
ron  et  celle  de  Montcheury ,  par  laquelle  on  va  à  la  porte  Saint- 
Sulpice  et  iusques  à  la  tour  St-Clément ,  ioignant  la  sortie  d'Eu- 
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retle;  et,  pour  destourner  les  maraiz  de  leur  ancien  cours,  feit 
faire  plusieurs  leuées  en  turcys  ;  et  ioignant  le  mur  de  la  cité 
pour  le  rendre  moins  accoustable  ,  feit  passer  le  fleuue  d'Auron. 
Et  du  depuis,  tant  aux  despens  communs  de  la  ville  qu'aux  fraiz 
d'un  abbé  de  St-Ambrois,  furent  encore  enfermez  de  murs  dans 
la  ville,  les  fauxbourgs  de  St-Ambrois  et  de  St-Laurens,  qui  est 
depuis  la  tour  St-Clément  iusques  à  la  porte  Charlet,  tellement 
que  comme  ainsi  soyt  que  ceste  cité  de  Bourges  ayt  ancienne- 
ment esté  en  tiltre  de  la  première  République  et  Siège  Patriar- 
chal  des  Gaules ,  voire  qu'elle  a  eu  ceste  prééminence  d'eslire 
chez  elle  vn  roy  sur  les  Celtes ,  aussy  se  peult  elle  dire,  pour  le 
iour  d'huy,  l'une  des  belles  et  espatieuses  villes  de  toutte  la 
France. 

CHAPITRE  VIII. 

DE   LA   GROSSE  TOVR  DE   BOVRGES. 

Comme  j'ay  dict  au  premier  chapitre  de  ce  présent  liure,  Her- 
main,  filz  de  lolcus,  ayant  édifié  trois  forteresses  en  la  ville  de 
Bovrges,  l'une  qui  fut  l'ancien  chasteau  duquel  à  peine  y  appa- 
roissent  les  fondemens,  l'autre  où  est  la  fousse  aux  arènes,  et 
la  Iroisiesme  qui  estoit  vue  grosse  tour  ronde  sur  le  plus  hault 
du  mont  Hermain ,  fut  destruicte  et  démolie  par  Jules  Cœsar 
après  la  prinse  d'Auaricum.  Mais  depuis,  par  succession  de  temps, 
en  tut  rédifiée  et  refaicte  une  autre  dessus  les  anciens  fonde- 
mens, laquelle  est  pour  le  iourd'huy  en  son  entier,  estant  icelle 
haulte  et  éminente,  en  forme  ronde,  descouurant  tout  àl'entour 
de  trois  à  quatre  lieues  de  pays.  Elle  fut  premièrement  faicte 
sans  défence  ny  fossez,  et  la  pouvait-on  aprocher  iusques  au 
pied  ;  mais  le  roy  Philippes  Auguste  ,  dict  Dieu  donné,  XLI**  roy 
de  France  ,  pour  la  rendre  plus  forte  et  inaccessible  ,  enuiron 
l'an  MCXC  la  feist  enuironner  et  clorre  d'une  bonne  muraille,  en 
forme  quarrée ,  avec  quatre  tournelles  rondes  aux  quatre  coings 
qui  la  défendent  de  touts  costez,  et  se  la  feist  enuironner  de 
larges  et  profonds  fossez  à  fond  de  cuue  ;  et  en  la  basse  cour,  le 
long  de  la  muraille,  feist  édifier  plusieurs  petites  maisonnettes 
pour  loger  des  soldats  en  temps  de  nécessité.  Ladicte  tour  est 
bastie  de  grosse  pierre  de  taille  trèsdure  ,  taillée  par  dehors  à 
la  rustique ,  à  poinctes  de  diamants ,  et  audedans  ha  diuers  es- 
tages ,  chambres,  secretz,  prisons  tresobscures  et  cachots,  et 
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un  puis  fort  profond  de  trèsbonne  eau,  lequel  monte  le  long  du 
degrez  iusques  enuiron  le  tiers  de  la  tour.  Et  s'y  a  molin  à  bras, 
grand  munition  de  lards,  farines ,  artilleries,  grande  et  petite 
pouldre,  boulets,  arquebustes,  picques  et  corseletz  ,  et  toutte 
aultre  munition  nécessaire  pour  la  garde  et  deffence  d'icelle.  Il 
y  a  vn  capitaine  ordinaire  pour  la  garde,  appelé  Marun ,  gentil- 
homme vaillant  et  saige  et  de  bons  entendements,  lequel  a 
d'appoinctement  100  liures  tournois  par  mois,  et  son  lieute- 
nant 40  liures,  et  a  soubs  luy  d'ordinaire  25  soldats  bien  armez 
et  expérimentez  pour  obuier  aux  esmotions  et  séditions  qui 
pourroyent  suruenir  en  la  cité ,  à  laquelle  ladicte  tour  peut  aisé- 
ment commander. 

CHAPITRE  IX. 

FIEFZ  TENVS  EN  FOY  ET  HOMAIGE  DV  ROY,  A  CAVSE  DE  SA  GROSSE 
TOVR  DE  BOVRGES. 

•  La  comté  de  Sancerre  sur  Loyre,  première  comté  du  Berry, 
laquelle  a  soubz  elle  du  moins  cinq  cens  fiefz  monuans. 

La  Baronnie  de  Chasteau  Roulx,  de  laquelle  sont  monuans 
enuiron  douze  cens  fiefz. 

La  Chaslellerie  de  Bressy,  auec  ses  fiefz. 

La  grosse  tour  et  chastel  de  Contremoret. 

Le  Chastel  et  justice  de  St-Florent-sur-Cher. 

La  terre  et  justice  de  St  Crapaix. 

Le  Chastel,  terre  et  justice  de  Villeneufiie. 

La  terre  et  justice  de  Sauigny. 

Le  lieu  et  manoir  d'Hierry. 

Le  lieu  et  manoir  de  Colons.  j  ^?fu 

Le  manoir  de  Plouzeris,  assis  en  la  parroisse  de  Leuet.    ; -»  ^ 

La  justice  et  manoir  de  Mortemier.  f  f  .  i 

Le  lieu  et  manoir  de  Poiseriou,  assiz  en  la  parroisse  de  Ste 
Solange. 

Le  manoir  de  Colombier,  assis  à  Molins,  prez  Bourges,  auec 
les  fiefz  dépendans  d'icelle. 

La  Vairie  et  lieu  Seigneurial  de  Porche. 

La  Vairie  du  Peron. 

Le  manoir  et  lieu  seigneurial  de  Puyuallée. 

La  Vairie  de  Fucy. 

La  terre  et  justice  de  l'Oye. 
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Les  terres  et  seigneuries  de  Cognyn,  et  St  Georges  de  Moulon. 

L'hostel,  manoir  et  vaine  de  Coloigne. 

La  maison  et  grand  hostel  Jacques  Cœur,  apartenant  à  mes- 
sire  Claude  de  l'Aubespine,  chevalier,  baron  de  Chasteau-neuf 
sur  Cher,  conseiller  et  secrétaire  du  Roy. 

L'hostel  d'Henry,  assis  à  Vasselay. 

L'hostel  de  Pelourde ,  qui  fut  anciennement  de  la  maison 
d'Onzoir,  assis  en  la  ville  de  Bourges. 

L'hostel  de  la  Vieille  Monnoye,  et  la  maison  et  tour  des  Cam- 
brayz,  assise  à  Bourges,  auec  plusieurs  dismes  et  censiues  que 
i'ay  délaissé,  pour  éuiter  prolixité. 

CHAPITRE  X. 

DE  l'église  CATHEDRALE  DE  BOVRGES. 


L'Eglise  et  temple  de  St  Estienne  ,  Cathédrale  et  Archiépisco- 
pale de  Bourges,  est  Métropolitaine  et  Primate  d'Aquitaine; 
laquelle  en  l'an  de  lésus  Christ  LXXXVH  fut,  par  Leochadus , 
n^  duc  des  Gaules,  fondée  et  édifiée  en  lieu  fort  hault  et  émi- 
nent ,  où  premièrement  estoit  son  palais  qui  est  le  costé  de 
l'Orient.  Elle  est  fort  grande  et  haulte  à  merueille,  et  construicte 
auec  artifice  admirable  d'architecture  et  despence  inestimable, 
car  au  front  de  son  entrée  elle  a  cinq  petits  portaux  fort  pro- 
prement taillez,  enrichiz  de  plusieurs  et  diuerses  histoires  tant 
du  vieux  que  du  nouueau  Testament;  puis,  des  deux  cousiez, 
deux  haulles  et  massiues  tours,  dont  l'une  est  ancienne  et 
l'autre  moderne,  dont  la  moderne  tomba  parterre  en  l'an  MDVI, 
par  faulte  de  bon  fondement,  et  fut  acheuée  de  rédifier  plus 
belle  qu'elle  n'auoit  esté  en  l'an  MDXXVHl  (1).  J'ay  mesuré 
ladicte  église  et  treuué  quelle  a  de  longueur  54  toises  et  3  piedz, 
et  de  largeur,  sans  comprendre  les  chappelles,  21  toises  5  piedz; 
et  la  largeur  de  la  nef  6  toises  2  piedz ,  deux  poulces,  le  tout 
mesure  du  Roy. 


(1)  L'exemplaire  sur  vélin  porte  :  iS3S. 
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CHAPITRE  XI. 

DE   LA   S'«   CHAPPELLE   DE   BOVRGES. 

La  Ste  Chappelle  de  Bourges  fut  édifiée  par  lehan  de  France, 
duc  de  Berry,  à  l'imilation  de  celle  du  palais  de  Parys  ;  mais 
beaucoup  plus  belle,,  plus  somptueuse  et  excellente  en  ouurage. 
Car  elle  est  faicle  en  façon  de  lanterne,  par  merueilleuse  symé- 
trie et  enrischie  de  tresriches  reliquaires,  trésor  et  somptueux 
habitz,  et  fut  consacrée  (1)  au  nom  de  St  Saulueur,  en  l'an  de 
grâce  MCCCLXXV. 

CHAPITRE  XII. 

EPITAPHE   DE   LA   SEPVLTVRE   DV   DVC   lEHAN   DE   BERRY,    ESTANT   EN 
LA   S*®   CHAPPELLE  DE   BOVRGES. 

Cy  repose  Prince  de  iresnoble  mémoire,  Monseigneur 
lehan,  fdz  ,  frère,  oncle  des  Boys  de  France,  et  nepueu  de 
V Empereur  Charles,  Roy  de  Behaigne ,  Duc  de  Berry  fit 
d'Auuergne,  Conte  de  Poictou,  d'Estampes ,  de  Gien,  Bon- 
loigne,  d'Auuergne,  et per  de  France,  qui  édifia,  donna, 
garnist  de  tressainctes  reliques  et  de  tresriches  ornemens 
ceste  saincte  Chappelle,  et  trespassa  à  Paris,  en  l'âge  de 
LXXVIans,  en  l'an  MCCCCXVI,  le  45^  jour  dejuing.  Priez 
Dieu  pour  l'ame  de  luy. 

CHAPITRE  Xnt. 

DES   AVLTRES  EGLISES   CANONICALES. 

En  ladicte  ville  de  Bourges  y  a  cinq  aultres  églises  canonica- 
les  régulières,  riches  et  bien  fondées ,  dont  l'une  qui  est  sur  le 
hault  de  la  cité,  uers  Orient,  est  intitulé  S.  Vrsin. 

La  seconde  s'appelle  S.  Austrile,  qui  est  hors  la  porte 
Bourbonnon ,  sur  le  chemin  allant  à  Dun-le-Roy ,  laquelle  ,  par 
les  dernières  guerres  et  troubles  de  ce  Royaulme  a  esté, 
comme  plusieurs  autres,  du  tout  démolie  et  ruinée. 

(1)  L'exemplaire  sur  vélin  porte  :  consacrés  $t  dédiée. 
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La  troisiesme  est  St  Pierre  le  Puellier,  située  uers  l'Orient, 
en  la  cité  antique. 

La  quatriesme  est  Nostre  Dame  des  Salles. 

Et  la  cinquiesme  Nostre  Dame  de  Moustier  moyen. 

Plus,  en  ladiçte  ville ,  y  a  dix  sept  parroisses,  et  l'hospital 
pour  recepuoir  les  pauures  mendians.     .   .   . 


CHAPITRE  XIV,  ;';;; 

DES  abbayes  et  convens  d'hommes. 


L'Abbaye  St  Sulpice ,  de  Tordre  St  Benoist,  anciennement 
appellée  Nostre  Dame  de  la  Nef,  assise  au  faulxbourg  de  Mont- 
cheury,  laquelle  est  de  gros  et  ample  reuenu,  mais  a  esté  gran- 
dement endommagée  par  ces  dernières  guerres.  ^  ^ V^ 

L'Abbaye  St  Ambrois  de  l'ordre  StAugustyn,  assize  au  dedans 
des  murs  de  la  cité,  qui  est  aussy  de  bon  reuenu. 

CHAPITRE  XV. 

,  _.  ABBAYES  ET  CONVENS  DES  FEMMES. 

L'Abbaye  et  Conuent  de  la  Nunciade ,  qui  fut  fondée  par 
Jehanne  de  France ,  duchesse  de  Berry,  située  au  dedans  l'an- 
tique cité,  au  deuant  de  la  grosse  tour. 

L'Abbaye  St  Laurens,  fondée  par  le  Roy  Charlemaigne,  sise 
dedans  la  ville,  du  costé  de  Septentrion,  non  loing  de  la  porte 
Charlet. 

Ste  Claire,  dans  laquelle  sont  sœurs  mendiantes  de  l'ordre  des 
mineures,  située  sur  le  milieu  de  la  cité  ,  auprès  de  la  fosse  aux 
Arènes. 

Plus,  y  a,  en  ladicte  cité  de  Bourges,  les  conuens  des  Quatre 
mendians  et  plusieurs  bons  et  riches  prieurez. 

CHAPITRE  XVI. 

DE   LA  FAMEVSE  VNIVERSITE  DE  BOVRGES. 

En  la  cité  de  Bourges  y  a  Université  très  fameuse,  de  long 
temps  érigée  en  touttes  sortes  de  lettres  et  disciplines;  car  il  y 
a  escolles  de  Théologie,  Philosophie,  Médecine,  Jurisprudence, 


et  aultres  disciplines  et  sciences  liberalles,  de  manière  que, 
pour  le  iuord'huy,  pour  la  renommée  des  plus  illustres  et  doctes 
hommes  de  nostre  aage  qui  y  ont  leu  en  toute  faculté ,  elle  se 
peult  dire  l'une  des  plus  fameuses  de  l'Europe. 

CHAPITRE  XVII. 

DES  MAIRES  ET  ESCHEVINS. 

La  ville  et  cité  de  Bourges  souloit  estre  anciennement  gou- 
uernée  par  Consuls,  nommez  par  les  magistrats,  et  esleuz  et 
confirmez  par  le  peuple ,  ce  qui  dura  iusques  au  temps  du  Roy 
Loys  XI*,  lequel  à  la  supplication  et  requeste  des  habitants, 
leur  octroya  pour  le  gouuernement  politique  de  leur  ville  la 
création  d'un  Maire  et  douze  Escheuins,  lesquels  ils  ennoblist, 
ensemble  leur  lignée  légitime,  combien  qu'ilz  ne  fussent  issus 
de  nobles  parens.  Mais,  après  le  Irespasdu  Roy  Loys,  le  peuple 
ja  las  d'un  tel  gouuernement,  obtindrent  derechef  du  Roy 
Charles  VHP,  qu'ils  n'auroyent  seulement  qu'un  Maire  et 
quatre  Escheuins ,  qui  seroyent  par  eux  esleus  toutes  les  an- 
nées au  jour  et  feste  de  St  Pierre  de  juing,  lequel  Maire  ser'oyt 
comme  chef  et  président  des  Escheuins  de  la  communauté  de  la 
ville  et  de  son  conseil ,  durant  le  temps  de  son  estât  ;  et  leur 
en  fut  expédiées  lettres  autentiques,  de  manière  que  jusques  au 
jourd'hui  ne  sont  tenus  à  ce  reiglement. 

La  charge  et  office  desdicts  Maire  et  Escheuins  est  de  prendre 
soing  sur  les  réparations  des  murs ,  portes,  chaussées  ,  uieux  et 
nouueaux  édifices,  sur  les  puits  et  amas  des  caues  ,  et  de  pour- 
uoir  au  danger  du  feu,  neltoyement  des  rues  publiques,  sur  les 
forteresses  et  aultres  choses  politiques  de  la  cité,  et  peuuent 
juger  en  matière  criminelle ,  ressortissant  leur  sentence  tant 
seullement  immédiatement  a  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

CHAPITRE  XVm. 

FRANCHISE  ET  PRIVILEGES  DES  BOVRGEOIS  DE  BOURGES. 

Les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Bovrges  se 
ressentant  de  l'ancienne  liberté  de  leur  République  (  laquelle  , 
comme  j'ay  diçt  deuant,  auoit  auctorité  et  prééminence  d'eslire 
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chez  elle  vn  roy  sur  les  Celtes)  se  sont  tousiours  maintenus  libres 
en  leur  franchise  et  naturelle  condition,  comme  aussy  sont  les 
citoyens  des  aullres  villes  royalles  d'Yssouldun  ,  Dun-le-Roy ,, 
Vierzon ,  Mehun  et  Concressault ,  tellement  que  leurs  biens  ne 
peuuent  estre  confisquez  pour  quelque  crime  ou  débet  que  ce 
soit  ;  et  peuuent  acquérir  fiefz  ou  riere  fiiefz ,  grands  ou  petits, 
sans  en  payer  nouuel  acquest  ou  finance  au  Roy,  ny  moins  sont 
tenus  au  ban  ou  riere  ban  pour  raison  d'iceux.  Ils  sont  exempts 
de  toutes  garnisons,  tailles,  subsides  ou  impositions,  et  ne 
peuuent  estres  emprisonnez  pour  debtes  en  baillant  suffisantes 
cautions,  voire  qu'ils  ne  peuuent  estre  tirez  par  adiournement 
hors  les  murs  de  leur  cité,  ny  distraicts  de  leur  ordinaire 
juridiction.  Tels  sont  les  Priuiléges  et  Franchises  des  bourgeois 
de  Bourges  et  des  aultres  uilles  royalles  de  Berry.  ■ 

Ladicte  ville  et  cité  de  Bourges,  par  merueilleux  accident  de- 
fortune  a  esté ,  par  quatre  diuerses  fois ,  presque  toute  bruslé(J '< 
et  consumée  par  feu,  dont  la  première  fois  fut  en  l'an  de  Jésus-"^ 
Christ  MCCLII.  La  seconde  en  l'an  MCCCLIII.  La  troisiesme  eri^ 
l'an  MCCCCLXVIL  Et  la  dernière  fust  le  jour  et  feste  de  la  Mag-' 
delaine ,  en  l'an  MCCCCLXXXVIL 

CHAPITRE  XIX. 

JVSTICES  ET  JVRISDICTIONS   EN   LA  VILLE  DE  BOVRGES ,    SIEGE 
CAPITAL  ET  PRESIDIAL  DE  BERRY. 

^  La  première  justice  royalle  de  Bourges. est  Preuvo té,  soubs 
laquelle  ressortisssent  en  première  instance  ladicte  ville ,  faulx- 
bourgs  et  septaine.  Et  contient  ladite  septaine  vingt  et  six  par- 
roisses ,  ascauoir  : 

St-Oulchard.  Solangy. 

St-Eloy  de  Gy,  en  partie.  Molins. 

Bery,  en  partie.  Sauigny. 

Vasselay.  Omoy. 

Fussy.  .  St-Just ,  en  partie. 

Pigny.  Ginauldins. 

St-George  de  Molon.  Lissay. 

St-Michel  de  Volangy.  Vorly,  en  partie. 

Nohant.  Senescay. 

St-Germain  du  Puy.  Leuet  et  St-Lunaye,  en  partie. 
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Lochy.  ~     .  Mortomier. 

Arçay.  La  Chappelle  d'Vrsin. 

Subdray.  St-Martin  d'AuxJgny,  en  partie. 

LA  PREVOSTE  de  la  salle  le  Roy  soubz  laquelle  ressortit  par- 
tie de  la  dicte  paroisse  de  St-Martin  d'Auxigny  seulement. 

CHAPITRE  XX. 

AULTRES  VILLES  ET   PAROISSES   RESSORTI SSANS    AUDIT   SIEGE,    TANT 
EN   PREMIÈRE   INSTANCE   QUE   PAR   APPEL. 


St-Pallaix,  b.  et  ch. 

Quantilly,  b.  et  ch. 

Parrassay,  b.  etcli. 

Ste  Soulange. 

St-Fleurant,  en  partie,  b.  etch. 

St-Crapaix. 

Ville-neufve,  en  partie. 

Marmaignes. 

Nancay,  b.  et  ch. 

Nenfay  sur  Baranjon. 

Les  Ays  et  parroisse  de  Valen- 

tiny,  V.  et  ch. 
Morognes. 

Vignou,  soubz  les  Ays. 
Aubingues. 
Rien. 

Azy,  b.  et  ch. 
Estrechy. 

Montigny,  b.  et  ch. 
Veaulgues. 
Jalloignes. 
Croises. 

Lugny.  , 

Charentonnay. 
Jussy  le  Chaudrier. 
Sancergues,  V. 
Herry. 

Cohargues.,  .   ,,      ,    ..,., 
St-Boyse.' 


Feux. 

Asuyères. 

Tfiauuenay. 

Menestrout  soubs  Sancerre. 

Vinon. 

St-Sateur, 'V.  Ab.  h. 

Verdigny. 

Sury  en  Vaulx.  . 

Seuoy,  près  Lezan. 

Beaulieu  sur  Loyre,  V. 

Santragues. 

Buy. 

Neufuy  à  deux  clochers. 

Humbliary. 

La  ville  et  paroisse  de  Sancerre, 

Brecy. 

Gron. 

Marcilly. 

Seury. 

Precy. 

Garigny. 

Chassy. 

Mornay. 

St-Hilaire. 

Menestrou  Cousture,  b.  et  ch. 

Cornusses,  b.  et  ch. 

Montfaulcon,  V.  et  ch. 

St-Siluain  des  Auardines. 

Saligny  le  uif, 


—  36  — 
La  Faye  de  Lyuron.  Brinay. 

Beugy  sur  Cran.  Cerboy. 

Baugi.  ^  Lury. 

Aucor.  '  Chery. 

Farges.  Merer. 

Villabon. 

Il  y  a  encore  aultres  juges  royaux  à  Bourges  qui  exercent 
journellement  leur  iurisdition,  à  scauoir  : 

Le  Conseruateur  des  priuilèges  royaulx  de  l'Uniuersité  de 
Bourges. 

Les  Esleuz  pour  le  Roy  sur  le  faict  des  tailles ,  subcides  et 
imposts. 

Et  le  Maistre  des  eaues  et  forest,  ou  son  lieutenant,  qui  onl 
chascun  son  greffier.  V 

CHAPITRE  XXI. 

DE   LA  VILLE  ROYALLE  d'YSSOVLDVN. 

YssouLDUN,  que  les  anciens  ont  appelle  Ypsoldun,  est  seconde 
ville  de  Berry,  située  sur  la  riuière  de  Theol,  laquelle  court  con- 
tinuellement sans  jamais  tarir  pour  tant  grande  sécheresse 
qu'elle  soyt ,  ny  moins  gèle  par  extrêmes  froidures  :  quy  est  vn 
grand  bien  au  pays  circonuoisin ,  pour  la  nécessité  qu'ils  au- 
royent  des  farines  esdictes  saisons  de  sécheresses  et  froidures, 
si  par  le  moyen  d'icelle  riuière  ilz  n'estoyent  secourus.  Sa  source 
vient  (comme  i'ay  cy  deuant  dict),  d'une  belle  fontaine  appellée 
Theol,  entre  le  chasteau  de  Bomyers  et  la  paroisse  d'Ambroz, 
laquelle  rend  l'eaue  en  telle  abondance  qu'a  trente  pas  de  la 
source  elle  faict  mouldre  vn  molin.  Et  d'icelle  est  tirée  vne 
branche  qui  passe  par  ladicte  ville  d'Yssouldun  pour  la  mani- 
facture  des  tanneurs,  teincluriers-et  aultres  commodilez  des 
habitans ,  laquelle  branche  est  appellée  la  riuière  forcée  de 
Theol;  et  au  dedans  delà  ville  faict  mouldre  deux  molins  et 
plusieurs  aultres  à  bledz  et  à  tan  qui  sont  près  de  ladicte  ville , 
et  si  produict  en  oultre  abondance  de  tresbons  poissons. 

A  Yssouldun  y  a  ville  et  chastel ,  qui  sont  diuisez  de  murailles 
et  grands  fossez,  seruans  pour  la  forteresse  dudict  chastel, 
lequel  est  fort  ancien  et  enuironné  de  bonne  quantité  de  tours. 
Et  y  a  vnne  par  dedans  grosse ,  oultre  toutes  les  aultres,  très- 
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belle,  et  fort  hault  esleuée',  sur  vnne  motte,  dedans  laquelle  y  a 
puysjet  cisterne;  et  d'icelle  sont  mouuans  et  tenus  du  Roy  en  foy 
et  homage  à  cause  de  son  duché  de  Berry  plusieurs  Baronnies , 
Chaslellenies,  et  aultres  beaux  fiefs  qui  seront  cf  après  déclarez. 

Au  dedans  d'iceluy  Chaslel ,  non  loing  de  la  grande  porte,  y  a 
vn  Monastère  de  religieux  de  l'ordre  St  Benoist,  intitulé  l'Ab- 
baye de  Nostre  Dame  d'Yssouldun  ,  lequel  est  presque  du  tout 
ruiné  et  demoly,  combien  qu'elle  vaille  de  mille  à  vnze  cens 
liures  de  ferme  par  an  ;  par  la  fondation  duquel  se  treuue  (qui 
fut  en  l'an  CM),  que  le  circuit  desdictes  murailles  du  Chastel 
estoit  anciennement  la  ville  ,  et  la  place  d'icelle  estoit  ou  pré- 
sent est  ladicte  Abbaye  construicte ,  qui,  au  parauanl ,  estoit  au 
lieu  où  est  le  temple  St  Denis  lez  lad.  ville;  et  cela  fut  à  fln 
d'exempter  ladicte  Abbaye  et  religieux  des  guerres,  courses  et 
inuasions  des  Anglois,  lors  estans  en  France. 

La  ville  s'estend  en  longueur  de  l'Orient  à  l'Occident,  et  est 
beaucoup  de  plus  grande  estendue  que  le  chastel.  Il  y  a  vnne 
fort  belle  et  longue  rue  habitée  et  peuplée  de  diuers  marchans 
et  artisans.  Il  y  a  vn  grand  temple  dédié  à  St  Cyr,  qui  est  la 
grande  paroisse  et  église  canonicale;  et  vn  aullre  temple  et  pa-. 
roisse  appellée  St  Jehan,  et  vn  beau  et  grand  hospital  pour*  loger 
des  panures ,  aiant  de  reuenu  de  douze  à  quinze  cens  liures  par 
an. 

En  ladicte  ville  y  a  quatre  portes  toutles  conduictes  par  grands 
et  long  faulxbourgs ,  dont  le  premier,  qui  regarde  à  l'Orient, 
s'appelle  le  faulxbourg  St  Jehan,  auquel  y  a  vn  grand  et  beau 
couuent  de  Cordeliers,  et  l'hospital  et  maladerie  St  Ladre,  qui 
est  sur  le  chemin  de  ladicte  ville  d'Yssouldun  à  Bourges.  Le 
deuxiesme  fauxbourg,  qui  regarde  l'Occident,  s'appelle  St 
Paterne  ou  St  Patier,  auquel  y  auoit  aultrefois  vn  beau  grand 
temple  ,  lequel  ensemble  auec  le  fauxbourg  furent  bruslez,  par 
le  prince  de  Galles,  enuiron  l'an  M.  CCCLVI  et  s'en  uoyent  en- 
cores  les  vielles  ruines  et  masures  ,  près  desquelles  y  a  belle 
fontaine  pour  l'aisance  et  commodité  du  fauxbourg.  Le  troi- 
siesme ,  qui  s'estend  au  Septention,  s'appelle  le  fauxbourg  de 
Rome,  à  l'issue  duquel  passe  et  découlle  la  riuière  deTheol, 
qui,  là,  est  si  grande  et  espacieuse,  que  l'on  la  passe  sur  les 
ponts,  qui  sont  de  soixante  à  quatre  vingt  pas  de'long.  Et  au 
delà  ladicte  riuière  ,  ioignant  le  bord  d'icelle,  du  costé  du  Midy, 
est  le  quatriesme  fauxbourg  appelle  St  Denis,  auquel  y  a  beau 
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temple  du  nom  de  St  Denis ,  qui  est  paroisse  collégiale  de  cha- 
noines de  fort  ancienne  fondation.  Et  sont  touts  lesdicts  fau- 
bourg peuplez  et  habitez  de  grand  nombres  de  vignerons,  ma- 
nuuriers  et  geni  rustiques,  la  pluspart  estrangers. 

La  ville  d'Yssouldun  fut  confisquée  au  roy  Philippe-le-Bel  sur 
le  seigneur  de  Chauuigny,  qui  y  auait  deux  parties ,  et  l'aultre 
tiers  partie  fut  acheptée  par  le  mesrae  Roy  pour  la  somme  de 
mille    Hures  Parisis,  des  seigneurs  de  Cullant,  laquelle  ils 
auoyent  eue  par  succession  et  alliance  auec  ceux  de  Chauuigny. 
Et  y  érigea  ledict  Roy  vn  siège  royal  qui  est  le  plus  beau  et  de  la 
plus  grande  estendue  de  touts  les  aultres  en  Berry  ;  car  il  limite 
les  pais  de  Blezois ,  Touraine ,  Poictou,  la  Marche  de  Limosin, 
le  Bourbonnois ,  et  du  cousté  de  Bourges  iusques  au  fleuue  de 
Cher,  comme  sera  cy  après  déclaré.  Pour  l'exercice  de  laquelle 
justice,  y  a ,  en  ladicte  ville  et  chastel,  bon  et  grand  nombre  de 
personnes  notables  et  de  grand  scauoir;  laquelle  y  est,  à  ce  que 
i'en  ai  peu  veoir  et  entendre ,  fldellement  administrée  ,  et  sur- 
tout pour  le  s""  d'Orsaine ,  lieutenant  général  audict  siège  ,  et 
Mons""  Artus ,  procureur  du  Roy.  Aussy  est  ladicte  ville  décorée 
du  priuilége d'exemption  de  tailles,  pour  la  fidéhté  gardée  par 
les  habitans  d'icelle  à  leur  Roy  et  Souuerain  Seigneur,  et  aultres 
causes  déclarées  en  leurs  anciens  privilèges.  Toutes  fois,  au  lieu 
de^dites  tailles,  se  payent  impositions  au  Roy  sur  les  bleds ,  vins 
etUoutes  marchandises  et  denrées  vindues  en  ladicte  ville.  La 
principale  traficque  des  habitans  de  ladicte  ville  d'Yssouldun  est 
de  menu  bestial,  moutons  et  brebis.  Et  s'y  ont  commoditez  de 
bois,  bleds,  pour  le  pais.  Mais  sur  tout  elle  est  renommée  pour 
les  laines  qui  sont  meilleures  et  plus  fines  de  tout  le  duché  et 
autres  pais  circonuoisins;  et  aussy  de  la  grande  quantité  des 
excellens  vins  qui  croissent  es  vignobles  des  enuirons. 

En  ladicte  ville  y  a  marchez  toutes  les  sepmaines  et  huict 
foires  franches  touts  les  ans ,  qui  tiennent  en  ladicte  ville  les 
premier  iour  de  may,  St  Jean-Baptiste ,  la  veille  St  Marc,  le  jour 
de  la  Magdaleine,  la  vigille  Nostre  Dame  de  septembre,  les  jours 
St  Denis ,  Ste  Catherine ,  St  Paul ,  et  le  lundy  d'après  la  Mica- 
resme  :  et  s'y  a  halles  pour  vendre  les  grains  et  les  aultres  mar- 
chandises. 
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CHAPITRE  XXII. 

epitaphe  estant  en  l*eglise  et  monastaire  de  nostre-dame 
d'yssovldvn. 

L'an  mil  quatre  cens  quatre  vingtz,  le  troisiesme  d*Apurily 
très  haulte  et  puissante  Princesse  Madame  Anne  de  Sauoye, 
iadis  femme  de  très  hault  et  puissant  Prince  Monsieur  Fré- 
déric d'Aragon,  Prince  de  Tarente,  s'  d'Yssouldun,  laquelle 
trespassa  en  l'hostel  de  Pauldy  et  fut  son  cœur  et  ses  en- 
trailles enterrées  au  charnier  Roy  al  y  où  est  enterrée  feu 
Madame  Marie  de  Luxembourg,  iadis  Roy  ne  de  France  et  de 
Nauarre,  auec  son  petit  enfant,  dont  elle  mourut, 

CHAPITRE  XXIII. 

•  ;  FIEFZ  MOVVANS   DE   LA   GROSSE  TOVR  D'YSSOVLDVN. 

m:.  '  ':': 

'^^i  La  Baronnie  de  St  Seuere  —  La  Baronnie  de  Lignières  —  La 
baronnie  et  Seigneurie  de  Fins  —  Les  chastellenye  de  Boussac 

—  La  chastellerie  de  Perouse  —  La  chastellenie  de  Bomyers  — 
Le  chaslel  et  chastellenie  d'Oussay  —  L'hostel  et  manoir 
de  Lazenay  —  L'hostel  de  la  Mothe  Villemant  —  L.  ostel 
et  apertenances  du  chastel  Chardon  —  Le  molin  de  Theol  —  La 
Verie  de  St  Georges  sur  Arnon  —  La  Maison  forte  et  depen- 
dences  d'Auailles  —  L'hostel  et  apertenances  de  ville  Roulx  — 
Les  hostelz  de  Taisy — L'hostel  et  manoir  d'Aueurdre — -La 
terre  et  seigneurie  de  la  Ferté-Gilbert  —  L'hostel ,  manoir  et 
appartenances  de  Marende  —  La  terre  et  seigneurie  de  Bonez 

—  La  terre  et  seigneurie  Millandre  —  L'hostel  et  grange 
d'Auailles  —  La  terre  et  vesure  St  Ligier  —  Les  fiefz  de  la  pa- 
roisse Sainct  Lizaigne  —  La  terre  et  seigneurie  de  Sauueterre 

—  La  seigneurie  et  appartenances  de  Chouday  —  La  terre  et 
seigneurie  de  Villaines  —  La  terre  et  seigneurie  de  St  Ligier 

—  L'hostel  d'Espinière  — La  terre,  justice  et  seigneurie  de 
Broulhamenon  —  La  terre  et  seigneurie  de  la  Creuzette  —  La 
terre  et  chastellerie  de  Pauldy  et  les  terres  et  seigneuries  de 
Chaire,  de  Pehns,  et  de  Fontmoureau. 
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CHAPITRE  XXIIII. 

ÈAlLLAKiE  Et  IVSTICÈ  fONCIÈftE    d'îSSOVLDVN  ,  t)E  LAQVEtLÊ  SO^T 
LES  IVSTICES  Et  PARROISSES  SUIVANtES. 

Charoux,  ville.  Neufuy-Pailloux. 

Mareul,  b.  et  ch.  Choday. 

La  Ferté.  Boyues. 

Paudy,  b.  et  ch.  Poyreols. 

Paroisses. 

Migny.  Condé. 

Segry.               '  Dampierre. 

Planches.  St  Georges  sur  Arnon. 

Prunelles.  Thizay. 

Lazenay.  Lizeray.                  U    vïï 

Dames  sainctes.  St  Aulbin. 

StLizaigne.  Diou. 

St  Jehan  des  Chaulmes.       -     Gondres. 

Chery.  :*-[       ■         St  Austrille. 

Plou.  Limery. 

StAmbroys.  St  Vâlentyn. 

Baronnyes  estant  diidict  ressort  d'Yssouldun. 

Cliasteau-Roux,  ville.  St  Seuère,  ville. 

Linières  ,  ville.      .  Fins  et  Dun-le-Poisîier. 

Gracay,  ville.     '"•^'''^'^"  Brion. 

Villes  et  Justices  inférieures  dudict  ressort  'd*Yssouldun, 
,  ,.    Justices  en  ville. 

La  Chastre.  Argenlon  ,  v,iet  chasteau. 

Le  Chastelet.  St  Marceau,  ville  et  P. 

Aigurande.  St  Gaultier,  ville  et  P  (1). 

Chasteau  Meillan.  Deolz,  v.  et  ab. 

Boussac.    •  .  St  Chartier,  v.  et  ch. 
Cluys  dessus ,  ville.  Rueilly,  v.  et  ch. 


(1)  Ce  nom  ne  figure  que  sur  l'exemplaire  de  dédicace. 
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AuUres  justices. 


Ville  dieu,  B.  etch. 

Gargilesse. 

Cluysdessoubs,  ch. 

Macay,  B.  et  Ab. 

Meubec,  B.  et  Ab. 

Bomiers,  ch. 

StAuslel. 

St  Ligier. 

Preueranges. 

La  Perouze. 

La  Celette. 

Neufuy  St  Sépulchre. 

La  Mothe  de  Fueilly. 

Neretz. 

Ville  Gongis,  B.  et  ch. 

Villiers. 

Bardelle. 

Broulhamenon. 

Voulon. 

Briues. 

La  Creuzette  St  Ambroys  et 

grand  Melleray. 
Lormethiault,  B.  ch.  et  Con. 
La  Bothenoux,  Ch.  et  Pr. 
Maigny,  Ch. 
Creuant. 
Orsaine. 
Juhet. 


le 


Fougerolles. 

Chauday. 

Prunget  et  Tendu. 

Chesaulbenoist ,  B.  et  Ab. 

Thenay  et  Resay. 

Le  Liz  St  Georges,  B.  et  Ch. 

La  Maison  fort,  Cb. 

Sauueterre  et  St  Loup. 

Surains,  Ch. 

Bouesses,  Ch.  et  de  Gournay. 

St  Gildas,  B.  et  Ab. 

Briantes,  Ch. 

Presles,  Ch.  et  Maignet,  Ch. 

ChazeleL 

Buffet,  B.  Ch.  et  Pr. 

Cors,  Ch. 

Romefort,  Ch. 

Belle  Faye,  ville  minée. 

Maray  sur  Cher. 

Sarzay,  Ch. 

St  Christofle  en  bardelle,  Ch. 

St  George  sur  la  preé. 

Laige,  dictMont  Cheurier,  Ch, 

StSyuray,  Ch.    -^   lv.<j,, 

Cliaslin. 

Aubiny  et  Chambon,  Ch. 

Doulcay. 


^.^r.\\ft 


Paroisses  dudict  Siège  et  Resort  d'Yssouldun ,  et  ce  non 
comprins  les  Paroisses  des  miles  closes  et  Justices  cy 
dessoubz  nommez. 


Rezet. 

Vie  exemplet. 

Vineul. 

St  Christofle  en  bouchery* 

Laurouer,  près  la  Chastre. 

Nohant,  Cb,       av. ,.  .,»  .^ 


Montiporet. 

Vie  sur  St  Chartier. 

Mohers. 

Transaulx,  P. 

Chassignolles, 

Latz. 


ÎHi{[} 
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Mont  le  Vie,  B.  Ch.  et  Pri. 

Champillet. 

Flenry. 

Durcillet. 

Rouziers. 

St  Martin  de  Poulliny. 

Sarrezay,  Ch. 

Vigellan. 

Vigean. 

Ferrasses. 

Linerolles. 

St  Pris  de  la  Marche. 

St  Sornyn. 

Signialles. 

Beignes. 

St  Mort  deChaueroche. 

Yds,  près  de  Chastellet. 

James. 

Betestes. 

Molières. 

Beddes. 

St  Januerain. 

Maisonnais. 

Montgenon. 

SI  Pierre  le  boust. 

St  Mor,  près  Chasteau-Roulx. 

Luant. 

LaPer,^''-   '''^-  ;  ^^a  ,  t:;jyï..^  ■ 

Belle.    ^'-''^^>^-\}  ■■''■-- 

Arton.        *  •  ' 

Mesnay. 

Bessagettes. 

Sacergues. 

Bussières  d'Ailhac. 

len. 

Estrechy.  vei  uw 

Ambraux. 

Ourouer,  près  Chasteau-Roux. 

St  Vincent  de  Gy. 

Marron. 


-bhie 


Ste  Fauste. 

Diors. 

Mentichaulme. 

Notz. 

Coings. 

Vineul. 

Crozon. 

La  Buzerette. 

Dampierre. 

Curyon. 

Seaulmont. 

larrige. 

St  Plantiere. 

Barze. 

Besaiges. 

Selon. 

Vignou. 

LaChappelle  St  Gilles. 

St  Curian. 

St  Nazaire. 

Le  grand  a  jon. 

Oulches. 

Persec. 

Fontaugier. 

St  Gilles  de  Ciron. 

Piron. 

Citray. 

Riuarennes.  ■       '- 

Nuret  le  Ferron. 

Chassenel. 

Chanyn. 

Maillet.         '       ..       -  ;^ 

MaUcornay.^^^^^^^'^^^^^^^^^^ 

Nohers. 

NoUay. 

Merue. 

Terrilhac. 

Morlac. 

Marcay. 

Buzières  St  Georges 


dv  ^Vjint. 
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St  Marcian. 

St  Siluan  du  ballerot. 

Campoix. 

La  Vaulx  franche. 

St  Pierre  le  Boys. 

Lerat. 

Thou. 

Persac. 

Pradeaux. 

St  Syluan  soubz  Thon. 

Domiran. 

Clignac. 

Malleray. 

Nozeriues. 

St  Paul. 

St  Hilaire  soubz  Court. 

St  Martin  le  Court.     , 

St  Vincent  de  Gy. 

St  Pierre  de  lars. 

Au  Joing. 

Gencilly. 

StLoup  sur  Cher. 


Dun  le  Poislier. 

Baignaulx. 

Semblecay. 

Ste  Cerille.  ' 

Ayses. 

Giron. 

Lucay  le  Chetif. 

Meusnet. 

Nohant,  prez  Gracay.  '  ^        ■ 

St  Phallier. 

Oruille. 

St  Austrille,  près  Gracay. 

Coullon. 

Auessy. 

Carpessay. 

Ardenay. 

St  Hilaire. 

Rebourtin,  aliàs  Rebourin. 

La  Chappelle  Moyne-Martyn. 

.^t  lulien  sur  Cher. 

La  Celle. 


Condé  Les  Lignières. 


-ifîbb^ïâ 


CHAPITRE  XXV. 


DE  DVN   LE  ROY,   VILLE   ROYALLE  DE  BERRY. 


m 


,ioM  .ï^' 


Dun  LE  RoY,  des  latins  Nouiodunum ,  est  ville  Royalle  de 
Berry  close  et  enceinte  de  bonnes  murailles,  quantités  de  tours 
et  beaux  fossez,  estant  située  en  plat  pays,  sur  le  bord  du  fleuue 
Auron  ou  Orron,  joignant  lequel,  le  long  des  murailles,  y  a  vnne 
grosse  tour  ronde  ,  qui,  auUrefois ,  a  seruy  de  forteresse,  de  la- 
quelle dépendent  plusieurs  beaux  fiefz  ;  et  dedans  la  ville  y  a  vn 
beau  temple  et  paroisse  dédiée  à  St  Vincent ,  et  vnne  haulte 
tour  et  édifice  sur  lequel  est  posé  l'horloge  commun.  Puis  hors 
ladicte  ville,  du  cousté  d'Orient,  sur  le  grand  chemin  de  Lyon  à 
Bourges,  y  a  vn  grand  et  beau  faulbourgs,  peuplé  de  bons  mar- 
chans,  artisans  et  hostelliers,  au  milieu  duquel  au  front  d'une 
grande  place  et  cimetière ,  est  l'Eglise  canonicale  et  parochiale 
de  St  Estienne,  laquelle  a  douze  chanoines  et  vn  prieur.  Le  long 
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(le  la  riuière  d'Orron ,  qui  est  nauigable  et  fertille  en  bons  bro- 
chets, anguilles,  et  aultres  poissons,  sont  les  belles  grandes 
prairies,  et  entre  aultres  celle  qu'ils  appellent  Prez  maraiz,  qui 
s'estend  au  moins  vue  lieue  en  long,  et  laquelle  est  commune 
aux  liabitans,  pour  y  faire  paistre  leurs  brebis  et  moutons. 
Quant  au  terroir,  celuy  qui  est  limitrophe  du  Bourbonnois  est 
gras,  et  fertil  en  bledz ,  et  au  pascaige  de  gros  bestail;  mais 
celuy  qui  s'estend  vers  le  Berry  est  beaucoup  plus  maigre  et 
legier,  et  par  ce  plus  commode  au  pasturage  des  horaailles  et 
moulons,  qui  est  le  plus  grand  commerce  et  marchandise  qu'ils 
font  auec  leurs  voisins.  Pour  la  commodité  de  laquelle  trafique 
ils  ont  marchez  toutles  les  sepmaines,  et  cinq  foires  franches 
touts  les  ans ,  dont  la  première  se  tient  le  jour  St  Vincent.  La 
deuxiesme,  le  cinquiesme  samedy  de  Caresme.  La  troisiesme  , 
le  lundy  après  la  Trinité.  La  quatriesme,  le  lundy  après  St  Mi- 
chel. Et  la  cinquiesme ,  le  jour  St  Thomas  l'Apostre. 

Au  regard  des  Priuilèges  de  ladicte  ville  de  Dun-le-Roy,  elle 
est  vnie  et  annexée  perpétuellement  à  la  Couronne  de  France , 
ne  pouuant  aucunement  estre  aliénée  d'icelle.  Tellement  que 
sur  la  remonstrance  faicte  par  les  habitans  de  la  ladicte  ville  au 
Roy  Charles  IVS  il  annulla  et  reuoqua  l'eschangé  faict  du  vi- 
uant  de  Philippe  le  Bel  son  père,  de  ladicte  ville  de  Dun  le  Roy, 
à  la  ville  de  Chasteau  Regnard ,  auec  le  s'"  de  Seuilly,  nommé 
Henry.  Ordonna  aussy,  iceluy  Roy  Charles,  le  siège  du  Bailly 
dudict  Dun-le-Roy,  et  que  les  habitans  de  la  ville  et  ressort  ne 
pourroyent  estre  distraicts,  pour  plaider  ailleurs  en  manière 
que  ce  soit. 

:  Le  Roy  Charles  VII*  réuoqua  aussy  pour  les  causes  susdictes 
et  sur  les  remonstrances  à  luy  faicte  par  les  habitans ,  la  dona- 
tion qu'il  auoil  faicte  d'icelle  ville  au  Comte  de  Victry,  venu 
d'Escosse  à  son  secours ,  et  la  réunit^erechef  à  la  couronne  de 
France,  par  ses  lettres  données  au  moys  de  Mars  l'an  1430,  ce 
qui  après  fut  ratifié  par  le  Roy  Loys  XP,  délibération  de  ce,  lue 
en  son  grand  conseil,  confirma  tout  ce  que  dessus,  auec  le  siège 
dudict  Bailly.  Les  Roys  Francoys  I"  et  Henry  IP  ont  approuué 
et  ratifié  lesdicts  priuilèges. 
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CHAPITRE  XXVI. 

PARROISSES  ET  IVSTICES  RESSORTISSANTS  AV  SIEGE  ROYAL  DE 
DVN   LE  ROY, 

La  Yille  et  parroisse  de  Dun  le  Roy,  en  laquelle  sont  les  jus- 
tices de  Boys,  Buard  et  Merdellon. 

La  Septaine  et  justice  foncière  du  Roy  dépend  de  la  Preuosté 
dudict  Dun  le  Roy,  dans  laquelle  sont  assises  les  parroisses  et 
chasteaux  qui  s'ensuiuent  : 

La  Parroisse  et  Chastel  de  Bussy,  en  laquelle  y  a  trois  fiefs  et 
maisons  nobles,  à  Beauuoir-le-CouIdray,Seilly  et  Gratin-le-boys. 

La  Paroisse  de  Palin,  en  laquelle  y  a  justice  dépendant  d'une 
chappelle  appellée  St  Denys,  appertenant  au  Prieur  dudict ,  et 
vne  aultre  justice  appellée  Chezal  chaunier,  appartenant  au  s*" 
un  Bois  Sizame. 

La  Parroisse  et  village  de  Cuzey,  dans  laquelle  est  la  seigneu- 
rie de  Tarlant  en  Voye  dans  laquelle  y  a  vn  petit  lieu  seigneurial 
appelle  Feularde. 

Lautan,  auquel  lieu  y  a  un  prieuré ,  et  les  lieux  seigneuriaulx 
de  Breulle  et  Jartin. 

Vorn^y,  auee  les  lieux  seigneuriaulx  de  la  Chaize ,  Supize , 
Vornay,  le  chasteau  et  village  de  Nizerolles ,  le  village  de  la 
chaussée,  les  hameaux  qui  sont  au  dedans  de  Berry,  en  la  par- 
roisse de  Blet,  qui  est  dans  la  seneschaussée  de  Bourbonnoys.^^ 

Les  Parroisses  et  Justices  dudict  ressort  de  Dun  le  Roy, 
c'est  à  scauoir, 

La  parroisse  de  St  Just  en  partie ,  qui  est  vn  bourg  (1)  et  la 
justice  de  Chambon,  laquelle  deppend  d'une  maison  basse. 

Vn  autre  petit  lieu  seigneurial  appelé  Boi?uerl,  tenu  en  fi@f 
du  Roy  à  cause  de  sa  grosse  tour  de  Dun  le  Roy.     -         ^^  kip 

La  Parroisse,  Bourg  et  Justice  d'Omery.  '  ■- 

La  Parroisse  de  Jussy  en  Champaigne ,  et  les  Justices  dudict 
lieu  et  Quincampoix,  auquel  lieu  y  a  vn  chastel  fort  eiiuironné 
de  fossez,  tenu  an  fief  du  Roy. 

La  parroisse  de  Trouy,  Preuosté  et  Justice  dudict  lieu ,  ap- 
partenant au  Roy. 

(1)  Bon  bourg,  d'après  l'exemplaire  de  dédicace. 


—  46  — 

La  Parroisse  de  Soye ,  Preuosté  et  Justice  dudict  appartenant 
au  Roy. 

La  Parroisse  de  Crosses  et  Justice  dudict  lieu  ,  en  partie  ap- 
partenant aux  chanoynes  du  chapitre  du  chasteau  de  Bourges. 

La  Parroisse  et  Justice  de  Cornusse,  où  il  y  a  un  Chastel-fort, 
enuironne  de  fossez,  appartenant  à  Monsieur  le  Réuérendissime 
Archeuesque  de  Bourges. 

La  Parroisse ,  Bourg  et  Justice  de  Charly  en  Berry,  apparte- 
nant à  la  Prieuse  dudict  lieu ,  ou  y  a  vne  maison  basse  pour  la 
demeurance  de  ladicte  dame. 

La  Parroisse  de  Challeuoy-millon  en  partie,  et  la  Justice 
dudict  lieu,  appartenant  au  s""  d'Issertieux ,  qui  Ta  acquise  de 
l'Abbé  et  religieux  de  St  Sulpice  de  Bourges,  auquel  lieu  y  a 
vn  chasteau  enuironne  de  fossez,  estant  au  dedans  de  la  senes- 
chaussée  de  Bourbonnoys,  combien  que  ladicte  parroisse  soit 
de  Berry.  Audict  Challeuoy  y  a  encores  deux  petites  Justices , 
l'une  appellée  Villers,  appartenant  aux  Religieuses  de  Charen- 
ton  en  Bourbonnoys,  et  l'aultre  appellée  L'Aleu  d'acon,  le  tout 
tenu  en  fief  du  Roy. 

La  Parroisse  et  Justice  de  Chaumont  en  partie,  appartenant 
au  Prieur  dudict  Chaumont,  auquel  lieu  y  a  vne  maison  basse 
pour  la  demeurée  dudict  Prieur  de  ladicte  Justice  tenue  en  fief 
du  Roy. 

La  Parroisse  et  Justice  de  Neully  en  partie,  et  celle  du  Puys 
de  Varennes,  situées  en  ladicte  parroisse,  tenuz  en  fiefz  du  Roy. 

La  Parroisse  et  Justice  de  Banegon ,  de  ce  qui  est  au  dedans 
le  Duché  de  Berry,  et  encores  y  a  en  ladicte  Parroisse  vne 
autre  Justice  appellée  Trample ,  et  celle  de  Banegon  qui  est  vn 
fort  beau  chasteau  ,  cloz  et  enuironne  de  grandz  fossez  à  pont 
leuis,  appartenant  au  s""  de  Neufuy,  lequel  chasteau  est  au 
dedans  du  Duché  de  Bourbonnois.  '., 

La  Parroisse  et  Justice  de  Verroux  en  partie  qui  est  au  dedans 
le  Duché  de  Berry,  et  est  mouuante  du  Roy. 

Partie  de  la  Parroisse  de  Vernay  et  ce  qui  est  au  dedans 
dudict  Duché  de  Berry. 

La  Parroisse  et  Justice  de  Verneul,  appartenant  aux  Dames 
Religieuses,  Abbesse  et  Conuent  de  St  Laurens  de  Bourges ,  où 
y  a  vne  maison  basse  pour  la  demeurance  desdictes  dames.  Et 
s*y  a  encores  en  ladicte  parroisse  vn  aultre  petit  chasteau  apj 
pelIé  Touche-foullon. 
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La  Parroisse  et  Justice  de  Plampiedz ,  ou  y  a  vne  bonne 
Abbaye  fondée  de  St  Martin ,  appertenant  aux  Religieux  Abbé 
et  Couuent  dudict  lieu,  tenue  en  fief  du  Roy. 

La  Parroisse  et  Justice  de  Contres ,  appartenant  à  plusieurs 
seigneurs. 

La  Parroisse  et  Justice  de  la  Selle  Bruyères  sur  Cher,  apper- 
tenant au  Prieur  dudict  lieu  ,  et  y  a  maison  basse  pour  la  de- 
meurance  dudict  Prieur.  Ladicle  Justice  tenue  en  fief  du  Roy. 

La  Parroisse  et  Justice  de  St  Germain  du  Boys,  tenue  en  fief 
du  Roy. 

La  Parroisse  de  Baugy,  en  partie ,  appartenant  à  l'Eglise  Ca- 
thédrale de  Bourges. 

La  Ville,  Parroisse  et  Justice  de  Chasteauneuf  sur  Cher,  en 
en  laquelle  y  a  vne  grande  Eglise  et  Prieuré  fondée  de  St  Pierre 
et  maison  basse  pour  la  demeurance  du  Prieur,  et  encores  vn 
chasteau  sur  le  hault  du  rocher. 

La  Ville ,  Chasteau  et  Justice  appartenant  à  Messire  Claude 
de  l'Aubespine,  Chevallier,  Baron  dudict  Chasteauneuf,  Con- 
seiller et  Secrétaire  d'Estat  et  comandemenl  du  Roy. 

Près  ladicte  ville  vne  aultre  petite  Justice  appellée  Thou-, 
appartenant  au  Prieur  dudict  Chasteauneuf,  tenue  en  fief  du  Roy, 
à  cause  de  la  grosse  tour  de  Dun  le  Roy. 

La  Parroisse  de  St  Hostrille,  estant  en  ladicte  ville  de 
Chasteauneuf. 

La  Parroisse  de  Marigny,  ou  y  a  iustice  appellée  Courtieux  ,.^ 
tenue  en  fief  du  Roy.  v  ç j^ 

La  Parroisse  de  Ste  Lunaye.  ,3  ^,.^^^  ,3,.  ^^r^a  ^^ 

La  Parroisse  de  Sareul.  '  v, , 

La  Parroisse  de  St  Julian  et  Justice  dudict  lieu,  appartenant 
audict  s*"  de  l'Aubespine.  - 

La  Parroisse  de  Venesme ,  ou  y  a  vn  chasteau  appartenant.;, 
au  s»"  d'Aiguesmorte,  tenue  en  fief  de  Chasteauneuf.      c^n^ls^J 

La  Parroisse  de  Dineul.  -    r 

La  Parroisse  de  St  Symphorien. 

La  Parroisse  de  Ville  Sellin,  ou  y  a  vn  chastel  et  justice  ap-  ; 
pelle  Beauuoir  sur  Arnon,  appartenant  audict  s^  de  l'Aubespine, 
et  vne  petite  maison  seigneurialle  appellée  le  Breul ,  tenu  en  ^ 
fief  du  Roy.  .-/^^^ 

La  Parroisse  de  Chambon  en  Fromentau.  ^^^  Z^^ 

La  Parroisse  de  Mont-Loys.  .ol^a^^^oT  m^ 
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La  Parrmsse  de  Corquoy. 

La  Ville  et  Baronnie  de  Cullanl ,  ou  y  a  fort  beau  chastel  et 
chappelle  fondée  de  Chanoines,  et  la  parroisse  dudict  lieu  ap- 
pellée  Praha.  Ladicte  Baronnie  tenue  en  lief  du  Roy;  et  encores 
la  Seigneurie  de  l'Ouzillière,  appartenant  audict  sieur  dudict 
Cullant. 

La  Parroisse  de  St  Christofle  en  laquelle  y  a  le  chastel  de  h 
forest  enuironné  de  fossez  plains  d'eaue,  tenu  en  fief  dudict 
Cullant. 

La  Parroisse  de  Rigny.  ,  yp-r  ûà 

La  Parroisse  de  rOye  en  partie. 

La  Parroisse  de  St  Mor  en  partie. 

La  Parroisse  de  Sidialles  e  n  partie.  i 

La  Parroisse  et  Justice  de  Vaulx,  soabz  Modun. 

La  Parroisse  de  Naues  et  Justice  dudict  lieu,  apparlenant  au 
R"«  Archeuesque  de  Bourges. 

La  Parroisse  et  Justice  de  la  Chappellande ,  appartenant  au 
Prieur  dudict  lieu. 

La  Parroisse  et  Justice  d'Ouzouer  le  Chambrier,  ou  y  a  yn 
chastel  et  la  Justice  d'Hérigny.  w 

Les  Justices  des  Vauberines,  Asières,  et  le  Puys  Anselloux, 
appartenant  au  s""  d'Aubigny  et  la  Justice  de  la  Grange, 

La  Parroisse  et  Justice  de  Marsay,  près  la  Selle  Bruères. 

La  Justice  d'Auineul,  tenue  en  fief  du  Roy. 

■il::-;v,i  r.:  CHAPITRE  XXVIL 

DESCRIPTION   ET  ANTIQVITEZ   DE  LA  VILLE  DE  VIERZON. 

ViERZON,  est  vne  ville  en  la  Gaule  Aquitaine,  en  la  province 
des  Berruyers,  grandement  louée  par  Cœsar  au  XIP  de  ses  com- 
mentaires, chapitre  7*,  des  batailles  des  Gaules,  et  par  luy  nom- 
mée Auaricum,  laquelle  prinse  et  gastée  par  les  Romains,  par 
les  Anglois,  et  aultres  guerres  aduenues  en  France,  a  changé  de 
nom,  et  l'a  on  quelquesfois  appellée  Versio,  oxxhien  Euersio^ 
par  ce  que  plusieurs  fois  elle  a  esté  destruicte,  ruinée  et  mise 
en  cendres ,  de  manière  que  l'ancienne  situation  est  en  partie 
transmuée  en  Vierson ,  laquelle  estant  assise  oultre  le  fleuve  de 
Loyre  ,  sur  les  confins  de  Berry ,  n'est  esloignée  du  Conté  dô 
Bloys  que  d'une  lieue  et  demy ,  et  seize  lieues  de  la  ville  d'Or- 
léans, que  Cœsar  nomme  Genabum,  Vierzon  est  close  et  envi- 


ronnée  do  haultes  murailles  de  18  couldées  au  plus  bas  lieu  , 
circuys  de  xxij  tours  fortes  et  anciennes ,  dont  y  en  a  deux  fort 
grosses  et,  par  exprès ,  me  construicte  au  ciniet  d'une  petite 
montagne,  par  laquelle  on  descouure  le  plat  pais  d'une  grande 
lieue  au  tour.  Au  dessoubz  de  laquelle  y  a  vne  contremire,  par 
laquelle  on  peult  faire  saillir  hors  de  la  ville,  qui  prend  son  ori- 
gine à  la  caue  du  viel  Cliastel ,  et  qui  se  poursuit  directement, 
ains  par  voyes  tortues  et  obliques,  l'ont  appellée  la  caue  aux  fées. 
Au  bas  du  contand  et  vallon  flue  la  riuière  d'Eure ,  au  fond  de 
laquelle  sont  encores  recognues  grosses  masures,  corne  arc  d'un 
pont  rompuz,  par  laquelle  on  passoit  en  la  forest  prochaine,  qui 
est  encores  de  présent  bien  plantée  de  bois  et  abondante  en 
bestes  sauluages  pour  le  plaisir  de  lâchasse.  Ducousté  de  laBize, 
la  ville  tenoit  anciennement  d'estendue,  oultre  ce  qui  est  à  pré- 
sent ceincl  de  murailles,  plus  de  COO  pas,  et  en  ces  endroicts  se 
trouuent  mazures  et  murailles  de  grande  largeur,  et  plusieurs 
fondemens  de  tours.  Le  long  d'iceux  se  voyent  apparence  de 
fossez  fort  longs  demonstrants  presque  la  ceinclure  de  l'ancienne 
ville  ;  au  dedans  desquels  fossez  sortent  eaues  de  fontaines.  El  à 
l'occidant,  au  pied  de  la  grosse  tour  tirant  sur  le  septentrion, 
estoyent  aultres  fossez  esleuez  de    grande  longueur  et- lar- 
geur, lesquels  esleuez  en  façon  de  chaussée  récepuoyent  les 
eaues  des  fontaines  et  des  ruisseaux  qui  descoulent  des  con- 
tands  en  temps  pluvieux,  en  manière  que  lesdictes  eaues  ainsi 
soustenues  représenloyent  la  forme  des  marais.  Despui  lecdits 
fossez  remplis ,  la  plus  grande  partie  de  la  ville  y  est  bastie, 
comme  aussy  l'Eglise  de  Nostre  Dame,  laquelle  retenant  la  nomi- 
nation du  lieu  ,  est  appellée  Nostre  Dame  des  Fossez.  Du  costô 
de  Bize  y  a  vne  forest  d'assez  grande  estendue  ,  distraicte  de  la 
ville,  non  guerres  plus  que  de  mille  pas.  Deuers  l'Occident  sont 
construicts  deux  ponts  de  pierre,  sur'  les  riuières  d'Eure  et 
Cher,  lesquels  fleuues  rendent  auy  habitans  abondance  de  bons 
poissons  ;  mais  d'aullant  que  souuent  ils  sortent  de  leurs  fonds 
et  limites,  ils  inondent  et  gastent  beaucoup  du  plat  pays.  L'as- 
siette du  lieu  est  belle  et  plaisante.  L'air  y  est  bon  et  tempéré. 
Là  est  le  siège  Royal  pour  la  iustice,  mais  de  petit  resort  pour 
la  dignité  et  honneur  que  mérite  la  ville  et  le  lieu  ;  laquelle  jus- 
tice est  à  présent  administrée  par  Claude  le  Bègue,  Lieutenant, 
et  au  parauant  Preuost,  et  par  Maistre  Toussainclz  Sogot,  Pro- 
cureur du  Roy,  et  n'y  a  qu'un  seul  degré  et  jurisdiction,  d'aul- 

4 


~  50  — 

tant  que  Testât  de  Preuost  a  esté  vny  par  mort  auéc  celuy  de 
Lieutenant.  Il  se  Ireuue ,  par  anciens  registres ,  la  ville  de 
Vierzon  auoir  esté  presque  toute  bruslée  en  l'an  1067,  et  en  l'an 
1197,  au  temps  que  lesAnglois  (anciens  ennemys  desFrançoys), 
estoyent  espars  par  la  France,  leur  armée  paruenue  au  pays  de 
Berry,  assiégèrent,  par  troys  diuers  endroicts,  ladicte  ville , 
et  après  auoir  faictz  miner  au  dessoubs  des  tours,  faictz  bastil- 
lons  de  touttes  sortes,  et  sappé  grande  partie  de  la  muraille, 
entrant  par  deux  diuers  endroictz  en  la  ville,  fut  par  eux  prinse, 
pillée  et  ruinée,  dont  ne  fault  esmerueiller,  si ,  de  présent,  elle 
ne  représente  l'ancienne  forme  d'Auaricum  descripte  par  Jules 
Cœsar,  lequel  nom  ne  se  peult  attribuer  à  la  ville  de  Bourges, 
pour  les  raisons  cy  après  déclarées. 

;      '  CHAPITRE  XXVIII. 

RAISONS  ALLÉGVÉES  PAR  F.  MICHEL  (1)  DE  CHEVRIER ,  CHAMBRIER 
AV  MONASTÈRE  DE  VIERZON  ,  POVR  PROVVER  QYE  VIERZON  EST 
AVARICVM  ET  NON  BOVRGES. 

Si,  aulcun,  diligent  et  curieux  des  antiquités,  confère  nostre 
description  de  Vierzon  rapporté  au  plus  près  de  l'ancienne  situa- 
tion, ainsy  que  l'on  peut  voir  par  les  vestiges  que  nous  auons 
cogneues,  il  cognoistra  Auaricum  auoir  esté  située  au  lieu  ou 
est  encores  à  présent  partie  de  la  ville  de  Vierzon,  d'autant  que  la 
description  de  Cœsar  y  convient  grandement  ;  et  ce  voyent  enco- 
res vne  grosse  tour,  le  promontoire  ou  montaigne  et  vallon, 
lequel,  du  costé  septentrional,  est  profond  de  leuées  et  rempars 
qui  servoyent  de  défence  à  Vercingetorix  ,  duc  des  Françoys, 
auquel  lieu,  ayant  du  costé  de  ladicte  tour  et  montaigne  ,  après 
auoir  faict  retirer  son  bagaige  de  guerre  en  la  forest  (laquelle 
est  en  son  entier),  rompu  le  pont  qui  est  au  bas  de  la  montaigne 
ou  promontoire,  s'asseurant  de  la  forteresse  du  lieu,  tenoislau 
dedans  du  vallon  (environné  du  fossé  et  de  la  rivière  d'Eure)  sa 
canallerie.  —  Et  quand  à  l'eslendue  de  la  ceincture  de  la  ville, 
murailles,  fossez  et  maraiz,  selon  que  nousl'auons  escript,  il  y  a 

(1)  L'exemplaire  de  dédicace  porte  François.  —  Sur  l'exemplaire 
autographe  ce  mot  s'y  trouvait  primitivement,  mais  il  a  été  surchargé 
et  remplacé  par  celui  de  Michel, 
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grande  apparence,estre  Tassiette  à'Auaricum,  comme  le  demons- 
treni  les  vestiges  tesmoingsde  la  vérité.  Ace  fault  adioucterque 
Vierzon  est  assis  aux  fins  des  limitas  de  la  dition  et  province  du 
Berry,  non  plus  distant  de  la  jurisdiction  de  Bloys  qu'une  lieue 
et  demye,  tant  seullemenl  Vierzon  est  près  d'Orléans  (par  Cœsar 
Genabum)  seize  lieues.  Au  contraire,  Bourges  tient  presque  le 
milieu  de  sa  province,  et  jette  ses  bornes  et  estendues  de  touts 
costez  à  plus  de  vingt  lieues  :  aussy,  est  distant  d'Orléans  ou 
Genabum,  de  vingt  et  deux  lieues.  Aullre  raison  est  que  Bourges 
n'aonques  estre  assiégée  par  Cœsar,  et  n'en  faict  aulcune  men- 
tion; ains  a  mis  par  escript,  que  si  tost  que  les  habitants  de 
Bourges,  aultrement  de  la  cité  des  Berruyers,  eurent  nouuelles 
que  Vercingetorix,  duc  des  Françoys,  amenoyt  son  armée  au 
pays  de  Berry ,  et  auant  que  Auaricum  fut  assiégée ,  ceux  de 
Bourges  enuoyèrent  Ambassadeurs  à  ceux  d'Aulun  qui  cestoyent 
soubmis  à  Cœsar,  pour  leur  demander  (dict  Cœsar)  secours 
contre  les  ennemys;  à  la  requête  desquels,  du  conseil  et  advis 
des  lieutenants  de  Cœsar  enuoyèrent  aux  citoyens  de  Bourges, 
gens  de  cheual  et  de  pied  ,  pour  y  estre  en  garnison  et  défénce 
de  la  ville.  Et  jacoit  que  les  citoyens  de  Bourges  prinsent  à 
mespris,  et  eusseut  refusé  le  secours  envoyé  d'Autun,  et  se  fus- 
sent alliez  et  vnis  auec  les  Auuergnats;  toutes  fois  (dict  Cœsar) 
Vercingetorix  ne  tint  onques  pour  asseuré  leur  fidélité.  — -  Qui 
démonstre  que  Vercingetorix  qui  doublait  de  la  fidélité  des  habi- 
tans  de  Bourges,  n'a  onques  prins  leur  défence,  ausquels  il  ne 
se  fioist ,  dict  Cœsar,  de  son  salut.  Dauantage,   Cœsar  après 
auoir  réduict  en  sa  puissance  la  ville  de  Nevers,  délibéra  d'as- 
siéger et  prendre  Auaricum^  s'asseurant  comme  jl  dict,  que  après 
avoir  prins  Auaricum  plus  facilement,  il  prendrait  la  cité  des 
Berruyers  qui  est  Bourges,  qV anUsini  qne  A^iaricum  importait 
grandement  à  Bourges,  et  en  estoit  la  défence  ;  auquel  lieu  Cœsar 
appelle  la  cité  de  Bourges  et  la  province  des  Berruyers  d'un 
mesme  nom.  Et  n'est  vraysemblable  qu'il  eust  teu  le  nom  de  la 
cité  de  Bourges,  si  vn  aultre  y  en  eust  eue.  Par  ce  que  Tite- 
Live,  au  5«  liure  de  ses  Décades,  dict  la  ville  et  cité  de  Bourges 
auoir  tenu  sus  les  Gaulois  la  souveraineté  de  l'Empire  et  gou- 
vernement. Aussy  n'eust  passé  soubs  silence  le  nom  d'une  telle 
ville.  Voilà  les  raisons  qu'allègue  ledictF.  Michel  de  Cheurier, 
pour  prouver  que  Vierzon  est  Auaricum  et  non  Bourges, 
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CHAPITRE  XXIX.  ' 

DE  l'abbaye   et  MONASTAIRE   DE   VIERZON   ET  AVLTRES   TEMPLES. 

Charles  Auguste  tenant  l'Empire  et  le  gouuernement  sur  les 
Françoys,  l'an  de  Jésus-Ghrist843,  Rodolphe,  XLVII^  Archeues- 
que  de  Bourges,  feist  construire  au  lieu  appelé  Doniire,  vn 
rnonastaire  près  la  riuière  du  Cher,  distant  vne  grand*  lieue  de 
Vierzon,  auquel  il  establist  Religieux,  selon  l'ordre  de  St  Benoisl, 
pour  y  mener  vie  contemplatiue  et  annoncer  continuellement 
les  louanges  diuines.  Ambramius,  noble  cheuallier,  dote  le 
rnonastaire  de  quelques  héritages  et  reuenu,  ce  qui  est  confirmé 
à  Aix-la-Chapelle  en  Allemagne  (appellée  des  latins  Aquisgra- 
num),  par  le  Roy  Charles  le  Chaulue  et  la  Royne  Judith,  de 
leurs  seings  et  seelz.  Et  comme  iceluy  rnonastaire,  depuis  fut 
deslruict  par  les  guerres  et  ruiné  de  fond  en  comble,  les  reli- 
gieux s'en  allèrent  habiter  en  la  ville  de  Vierzon  et  obtindrent 
licence  du  comte  Thibault  de  Chartres,  s»"  dudict  Vierzon,  d'y 
construire  vn  Monastaire,  à  la  poursuitte  et  diligence  de  Ger- 
mitius,  Archeuesque  de  Bourges,  qui  fut  en  l'an  de  salut  902,  le 
9«  jour  des  calendes  de  décembre,  du  temps  du  règne  de 
Rodolphe,  lequel  Charles  le  Sin^.ple,  Roy  de  France,  permet 
tenir  lieu  du  Roy,  ou  bien,  ainsi  qu'aucuns  dient,  estant  donné 
par  tuteur  au  Roy  Charles,  administrayt  les  affaires  du 
Royaulme. 

Le  Monastère  assiz  en  la  ville  de  Verzon  est  situé  vers  l'Occi- 
dent, le  long  des  murailles  delà  ville,  en  lieu  assez  beau  et  plai- 
sont,  ceint  et  enuironné  de  murailles  de  toutes  pars.  Il  est  de 
peu  de  reuenu,  comme  de  sept  à  huit  cent  liures  par  an.  Au 
dedans  d'iceluy  monastaire  y  a  vn  temple  spatieux  et  de  belle 
structure.  Il  est  décoré  des  corps  et  reliques  de  St  Opte,  Euesque, 
lequel  a  escrit  six  liures  contre  les  hérétiques  Donatistes,  et  des 
ossements  de  S.  Félice  et  Perpete,  martirs,  transférez  en  la 
France  du  temps  de  la  persécution  de  l'Afrique  soubz  les  Van- 
dales,  des  reliques  de  S.  Biaise,  Euesque  de  Cappadoçe,  de  St 
Foy  et  de  St  Crepaix,du  pays  d'Agenois  en  Guienne.  Iceluy 
Monastaire,  estant  lumbé  en  ruyne,  a  esté  naguères  restauré  de 
nouueaux  et  sumptueux  édifices  très  convenables,  d'ouurage  et 
facond  très  belle,    par   scientifique  et    réuérende  personne 
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M«  François  de  Combaret ,  à  présent  Abbé  dudict  Monastère, 
très  regnommé  par  la  noblesse  de  ses  ancestres  et  par  ses  pro- 
pres vertus.  Onltre  ledict  monastère  et  église  Noslre  Dame, 
sont  édifiez  au  dedans  de  ladicte  ,  deux  chappelles  du  nom  de 
St  Paul  et  St  Jehan.  Sur  le  pont  d'Eure  est  l'hospital  de  la  ville, 
et  du  coustôde  la  bize,  hors  les  murailles,  y  a  vn  lieu  et  oratoire 
pour  les  lépreux  ;  et  près  les  fossez  est  la  chappelle  St  Martin. 
Vers  le  septentrion,  hors  la  ville ,  un  grand  cimitiere,  au  milieu 
duquel  y  a  vn  oratoire.  Et  en  oultre  dans  la  forest  prochaine  de 
la  ville ,  assize  entre  les  riuières  d'Eure  et  le  Cher,  enuiron  le 
miheu  d'icelle,  y  a  vn  autre  petit  Oratoire  ou  chappelle  du  nom 
de  Marie  Magdalene.  En  (1)  la  ville  de  Vierzon  y  a  vne  paroisse 
tant  seulement  intitulée  la  paroisse  Nostre  Dame.  Le  terrain 
d'autour  de  ladicte  ville  est  areneux,  assez  propre  aux  jardinages, 
et  à  produire  seigles,  marseiches  et  auoines,  mais  peu  de  fro- 
ment. Il  y  a  peu  de  vignes,  mais  ilz  sont  près  des  meilleurs 
vignobles  du  pais  qui  est  la  Frelay,  Reully  et  aultres.  La  prin- 
cipalle  trafique  et  négotiation  de  la  uille  est  le  l'anifice ,  drap- 
perie ,  et  aultres  marchandises  pour  la  déliurance  desquelles 
y  a  marché  franc  ,  toutes  les  sepmaines ,  le  sabmedy ,  et  plu- 
sieurs foyres  qui  se  tiennent  en  ce  lieu  le  iour  St  Biaise,  le  V« 
mardyde  Caresme,  le  mardy  après  la  Pentecoste,  le  jour  St 
Paul  et  toutes  les  festes  St  Pierre.  *^    ^ 

CHAPITRE  XXX. 

DES   SEIGNEURS  DE  VIERZON. 

La  ville  de  Vierzon  a  eu  plusieurs  Seigneurs  auant  que  la  sei- 
gneurie et  propre  domaine  d'icelle  soyt  tombée  en  regalle.  Le 
premier  que  nous  auons  pu  scauoir  a  esté  Thibault,  comte  de 
Chartres  et  seigneur  de  Vierzon,  qui  mourut  l'an  de  Jésus-Christ 
1142,  auquel  succéda  Arnulphe,  qui  donna  sa  fille  en  mariage  à 
Hernes,  seigneur  de  Menestou  de  la  Ferté-Ymbault,  Bomyers  et 
aultres  belles  places  en  Berry.  Lequel  Herne,  en  l'an  1164,  alla 
en  Jérusalem  avec  l'armée  de  France,  et  print  vne  table  d'ar- 

(1)  Nous  avons  suivi,  pour  ces  quatre  dernières  lignes,  la  rédac- 
tion de  l'exemplaire  de  dédicace,  qui  est  plus  étendue  que  celle  de 
l'exemplaire  autographe. 
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gent  qui  estoit  en  l'abbaye,  de  laquelle  il  feit  monnoye;  et  en 
recompance  baille  quelques   dixmes.    Audict  Herne   succéda 
Guillaume,  lequel  tint  la  domination  de  la  ville  et  accreu  en 
biens  tant  du  costé  paternel  que  de  sa  mère  ,  fut  surnommé  le 
riche,  soubz  le  nom  duquel  fut  forgé  monnoye  d'argent,  en 
laquelle  estoit  engrauée  vne  teste  d'homme  à  découuert,  ayant 
en  escript  au  rond  :  GVILLERMVS  VIRSIONIS  DOMINVS,  de  . 
laquelle  monnoye  s'en  treuve  quelques  pièces  entre  les  mains  du  i 
sus-nommé  Lieutenant  de  Vierzon,  M^  Claude  le  Bègue,  homme 
docte  en  toute  doctrine  et  studieux  d'antiquitez.  En  l'an  1197,  le 
chasteau  de  Vierzon  fut  prins  et  ruiné  par  les  Angloys ,  etledict 
Guillaume  le  riche  occis  ;  auquel  succéda  vn  aullre  nommé  Herne,  ' 
et  après  luy  succéda  Guillaume,  second  du  nom. 

En  l'an  1205  on  commença  à  nauiger  et  mener  basteaux  à 
voiles  sur  les  riuières  du  Cher  et  d'Eure,  laquelle  nauigation  a 
esté  renouvellée  en  l'an  1547. 

En  l'an  1332 ,  régnant  Philippes  de  Valoys,  estoyt  seig' de 
Vierzon  et  de  Mehun,  Robert  d'Artois,  lequel  pour  s'estre 
révolté  contre  le  Roy,  son  souuerain  s^  pour  prendre  le  party 
d'Edouart,  roy  des  Anglois,  furent  ses  biens  confisquez  au  roy, 
et  entre  aultres  les  villes  de  Vierzon  et  de  Mehun.  Et  d'aultant 
qu'elles  furent  longtemps  querellées  par  ceux  de  la  maison  de 
Bourbon  et  le  comte  d'Alençon.  Finalement,  enuiron  l'an  1480, 
la  ville  de  Vierzon  fut  donnée  en  appanage,  anec  le  pays  deBeau- 
jolois  et  aultres  pays,  à  Madame  Anne  de  France,  fille  du  roy 
Loys  IP  ,  femme  de  Pierre,  duc  de  Bourbon,  qui  eurent  Jeanne 
de  Bourbon,  depuis  mariée  à  Charles  de  Montpensier,  dernier 
duc  de  Bourbon  ,  laquelle  Jeanne  estant  décédée  sans  hoirs, 
ladicte  ville  de  Vierzon  retourna  au  roy  Françoys,  primier  du 
nom,  qui  laréunistà  la  couronne  ,  et  y  establist  siège  royal  et 
bdillage,  qui  ne  consiste  seullement  qu'en  la  paroisse  delà  ville, 
et  à  celle  de  Mery  sur  Cher.  Voilà  tout  ce  que  nous  auons  peu 
recouurer  et  ramasser  de  l'antiquité  de  Vierzon. 
^■:-jvviin-  .,  ^}^ml  .in>   "ii  ■ 
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3  noK         CHAPITRE  XXXI. 

tM  àou-'      FIEFZ  MOVVANS  DV   CHASTEAV   DE  VIERZON. 

Au  Chastel  et  grosse  tour  de  Vierzon  ,  y  a  vn  capitaine  qui  a 
cent  liures  de  gaiges  par  an,  et  d'icelle  et  chastel  sont  mouuans 
les  fiefz  qui  s'ensuyuent.  C'est  à  scauoir  : 

Champigny.  L'hostel  et  manoir  de  Che- 

Le  lieu  et  manoir  de  Senay.  uilly. 

L'hoslel  de  la  monnoye  de  Le  chastel  et  s"«  de  Sara- 
Vierzon.  gouse. 

La  terre  et  seigneuries  de  Le  lieu  et  manoir  de  la  Mothe 
Champré.  Chaillon. 

Ste  Solange.  Le  boys  de  la  Bruyère,  assiz 

Colangy  et  du  pré.  en  la  paroisse  de  Mery. 

Arlilz.  '  La  terre  et  s"«  de  Briuay. 

La  terre  et  seigneurie  de  la      Le  lieu  et  censif  de  Cusson. 
Mothe  d'Aisy.  Les  cens  et  droilz  seigneu- 

Le  lieu  et  manoir  de  Quincy.  riaux  de  Merry. 

La  Mothe  Monzay.  Etc. 

Et  plusieurs  aultres,  dont  nous  n'auons  peu  recouurer  les 
noms  par  l'inobédience  des  officiers. 

CHAPITRE  XXXII. 

DE   LA  VILLE   DE   MEHVN. 

Mehun  est  ville  royalle  de  Berry,  assez  belle  et  marchande  et 
de  médiocre  grandeur ,  ceincte  et  enclose  de  bonnes  murailles, 
quantité  de  tours,  et  de  bons  fossez;  size  sur  le  fleuue  d'Eure, 
en  bon  et  fertille  pais,  lequel  abonde  en  touts  bleds,  pasturages 
et  grandes  prairies  qui  s'estendent  le  long  dudict  fleuue  ,  sur 
l'angle  plus  éminent  de  la  ville  où  soûlait  estre  le  viel  Chasteau 
qui  fut  ruiné  par  les  Anglois.  Charles ,  VII*  du  nom ,  Roy  des 
Françoys,  se  délectant  (ainsy  que  touts  vertueux  Princes)  au 
plaisir  de  la  chasse  à  cause  des  grandes  foreslz,  buissons  et  ga- 
rennes voisines  de  St  Laurens  sur  Baren-jon ,  d'Allongny  et 
autres,  plaines  de  cerfz,  biches,  cheureux  et  sangliers,  feit  cons- 
truire et  édifier,  par  singulière  architecture,  le  plus  beau  et 
sumptueux  chasteau  de  tout  le  Berry,  Car  oultre  qu'il  est  de 
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beaucoup  plus  fort  que  la  ville,  tant  pour  l'espesseur  et  haulteur 
des  murailles  et  tours,  il  est  assiz  sur  vn  fort  et  roidde  rocher, 
au  pied  duquel,  comme  aussy  le  long  de  la  ville,  coule  et  fleue  la 
riuière  d'Eure;  et  sur  l'Orient  sont  les  grandz  maraiz  appeliez 
l'estang,  auec  vne  longue  chaussée  d'environ  deux  cens  pas,  au' 
bout  de  laquelle  y  a  vne  tour  ronde  ,  enceincte  et  close  de  mu- 
raille, qu'ils  appellent  la  tour  des  champs.  Puis,  du  cousté  de  la 
ville,  qui  semble  estre  le  plus  foible,  ledict  Chasteau  est  circuy 
de  très  larges  et  très  profondz  fossez ,  lesquels  se  peuuent  rem- 
plir d'eau  de  ladicte  riuière  en  temps  de  nécessité.  Ledict  chas- 
teau, puis  quelques  années,  fut  par  vne  nuict,  par  feu  et  fouldre 
du  ciel,  tellement  bruslé  et  ruyné  qu'il  a  tousiours  depuis  esté 
déshabité,  combien  qu'il  y  ayt  vn  capitaine  pour  la  garde 
d'iceluy  et  de  la  ville,  qui  a  cent  liures  de  gages  par  chascun 
an.  Et  dudict  chasteau  sont  mouuans  plusieurs  beaux  fiefz, 
comme  ie  diray  ci-après;  et  non  loing  de  là,  du  cousté  de  la 
ville,  y  a  vng  assez  beau  temple,  du  tiltre  de  Nostre  Dame  ,  qui 
a  droict  de  Chanoines  et  de  Paroisse.  Et  hors  la  ville ,  y  a  deux 
beaux  faulxbourgs,  accompaignez  de  plusieurs  beaux  iardins, 
joinct  que  la  susdicte  riuière,  oultre  ce  qu'elle  est  abondante  en 
tous  poissons  d'eaue  doulce,  porte  aussi  d'assez  grands  bateaux. 
En  ladicte  ville  y  a  marchez  touts  les  Mercredis,  et  deux 
foires  franches  tous  les  ans,  qui  s'y  tiennent,  l'vne,  le  jour  des 
Brandons  et  l'auUre  le  jour  de  St  André.  Ledict  Roy,  Char- 
les VII*,  voulant  encore  plus  décorer  sa  ville,  laquelle  aupara- 
vant n'estoit  que  simple  Chastellenye  ,  y  érigea  vn  siège  Royal 
particulier  du  Bailliage  de  Berry,  avec  Lieutenant  particulier  et 
aduocat  du  Roy,  et  aultres  officiers  pour  administrer  la  Justice. 

r^-;^    ^  "  CHAPITRE  XXXIIl. 

FIEFS   MOV  VANS   DV   CHASTEL   DE   MEHVN   SCR   EURE. 

La  terre ,  seigneurie  et  jus-      La  Mothe  et  chastel  de  la 
lice  de  Vouzeron.  roche  sur  Baren-jon. 

La  Mothe  ,  manoir  et  méthé-      La  Vairie  St  Laurent, 
rie  du  moulin  Vignauiy,  cens.       Le  lieu  et  manoir  d'Amsay. 
rentes    et    appartenances    de      Le  lieu,  manoir  et  fief  noble 
ladicte  Mothe  assize  sur  la  ri-  de  Ville    perdue ,  assiz  en  la 
uière  de  Baren-jon.  parroisseSteThorette  sur  Cher. 

La    terre  et  seigneurie    de      Le  moulin  et  pré  des  Préaux. 
Dannes.  Le  lieu  et  manoir  des  Ro- 
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ziers,  assiz  en  la  parroisse  de 
Quincy. 

Les  hostelz,  manoir  el  lieux 
seigneuriaux  de  la  garenne  de 
Chanleloux  et  de  la  garenne 
de  Gie. 

Le  four  Banny,  assis  à  Mehun. 

Le  moulin,  prez,  terres,  cen- 
sines  de  Vignau  sur  Baren-jon. 

La  Vairie  d'Allony. 

Le  lieu,  manoir  et  mesterye 
de  Corpoy  et  Hurtebize. 

La  terre  et  seigneurie  de 
Jamberian. 

Les  manoirs ,  hostelz  et  sei- 
gneuries de  la  Chesnaye  et  de 
Malicorne. 

La  terre  et  s""  de  Collanges. 

Le  manoir ,  prez  ,  molin  , 
terre,  riuièresqui  furent  à  Odin 
de  Breul,  bourgeois  de  Bourges, 


assiz  en  la  paroisse  de  Bery. 

La  grange  aux  Georges  ,  as- 
size  en  la  parroisse  St  Laurent. 

L'hostel  de  Yau-Vau  «t  ses 
appartenances,  assize  en  la  par- 
roisse de  Boy. 

La  terre  et  seigneurie  de  la 
Soucie. 

Le  lieu  et  manoir  du  Valluau, 
auec  les  coustumes  d'Orcay  et 
dixmes  de  Vignou. 

Le  manoir  et  molin  de  Creçay. 

La  maison  et  prez  de  la 
Roche  Tauchez. 

L'hostel ,  manoir  et  auoir  des 
Queraulx. 

Le  dixme  el  terrage  de  Borgy. 

La  terre  et  seigneurie  d'Aul- 
try,  prez  de  Vierzon. 

Le  lieu ,  manoir  et  molin  el 
appartenances  de  Boblon. 


•  • 


CHAPITRE  XXXIV. 


IVSTICES  RESSORTISSANTS  AU  SIEGE  ROYAL  DE  MEHVN   SVR  EVRE^ 


'■X    ir..>i 
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La  preuosié  Royalle  dudict  Mehun ,  soubz  laquelle  en  pre- 
mière instance  ressortissent. 

Parroisses, 

La  ville  et  parroisse  dudict  Mehun  —  Thinay  —  Crecy  — 
Bony  —  Ste  Thoirette  —  St  Hely  de  Gij ,  en  partie  —  Allougny 

—  la  preuosié  Royalle  de  St  Laurent  sur  Barenjon,  à  laquelle 
ressortissent  en  première  instance  : 

ParroissGs, 
Si  Laurens  sur  Barenjon  —  Orcay  —  Vignou  soubz  Baranjon^ 

Àultrcs  parroisses  qui  ressortissent  audict  siège  de  Mehun, 
tant  en  première  Instance^  préuenlion,  que  par  appel, 

La  ville  de  Menestou  Sallon  —  Frécy  — -  Quiocy  —  Voujzeroq 

—  Preully. 
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CHAPITRE  XXXV.  î 

DV  BOVRG  ET  CHASTEL  DE  CONCRESSAVLT.         -n'nl 

mm 
CoNCRESSAVLT ,  que  les  Latins  appellent  Concordim  sàltus,  '- 
combien  que  aultresfois  il  ayt  esté  ville  close,  comme  se  peult  ?^ 
voir  par  ses  vielles  ruines  qui  aduindrent  par  les  Anglois,  n'est  p 
pour  le  jourd'huy  qu'un  gros  bourg,  très  riche  et  bien  peuplé, 
accompaigné  d'un  beau  et  superbe  chasteau,  lequel,  bien  tost 
aprez  sa  ruine,  fut,  par  le  duc  Jehan  de  Berry,  refaict  et  réédifié 
beaucoup  plus  fort  qu'il  n'auait  au  paravant  esté,  car  il  est  faict  ' 
de  forme  hexagonne,  c'est  à  scauoir  à  six  angles  ou  faces;  et 
les  murs  qui  sont  de  cent  piedz  d'haulteur  et  trente  six  d'espois- 
seur,  sont  faicts  et  construicts  de  gros  cartiers  de  pierre  très 
dure;  puis  à  chascun  desdicls  angles  y  a  vne  grosse  tour  de 
mesme  forme  hexagonne,  et  au  dessus  des  murailles,  qui  sont 
fortes  et  espoisses,  sont  les  bâtiments  et  édifices  hault  esleuez, 
bastis  de  brique  de  diuerses  couleurs  bien  ordonnées,  le  tout 
couuert  d'ardoises  subtilement  rengés  ;  et  le  sommet  de  plomb 
doré  enrichy  de  figures  de  diuers  animaux;  estant,  ledict  chas- 
teau, enuironné  de  trèsgrands  fossez  de  cent  pieds  de  largueur  et 
de  douze  de  profundité,  ordinairement  remplis  d'eau  du  fleuue 
de  Sauldre,  qui  là  se  deriue  le  plus  souuent.  Plus  un  peu  plus 
bas,  au  cours  dudict  fleuue,  y  a  une  estroicte  et  profonde  fosse 
et  de  longue  estendue  appellée  la  fosse  aux  Anglois,  parce  que 
durant  le  règne  du  Roy  Charles  VIP,  les  Anglois  ayant  de  rechef 
assiégé  ledict  chastel,  furent  si  vif  repoussez  par  les  Francoys 
qui  estoyent  dedans  pour  la  garde,  que  la  plupart  d'eux,  en 
fuyant,  cuidant  passer  à  gué  la  riuière  de  Sauldre  par  ladicte 
fosse,  y  demeurèrent  noyez  et  submergez.  Concressault  est  dis- 
tant de  Bourges  dix  lieues,  et  à  cinq  lieues  de  Sancerre  qui  luy 
est  à  dextre,  et  à  deux  lieues  d'Aubigny.  Sa  situation  est  fort 
belle  et  délectable  ;  car  il  est  en  vallée  très  fertile,  arrausée  du 
fleuue  de  Sauldre ,  qui  découle  le  long  des  grandes  prairies, 
estant  là  vallée  enuironnée  presque  de  toutes  pars  de  grandes 
foretz,  garennes  et  taillis,  plains  de  sauuagine  de  toutes  espèces 
pour  grosse  et  menue  chasse  ;  et  s'y  a  grande  nourriture  de 
toutes  sortes  ,  de  gros  et  menu  bestail,  desquels  les  habitans 
du  lieu  tirent  merueillenx  profit ,  oultre  que  le  pays  d'alentour 
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est  fertile  en  touts  grains  et  toutes  sortes  d'excellens  fruicts. 
Ledict  lieu  de  Concressault  ne  soulayt  estre  aultres  fois  qu'vne 
Chaslellenie,  mays  le  Roy  Charles  VIII,  après  auoir  donné  la 
ville  et  domaine  d'Aubigny  à  Messire  Bernard  Stuard  pour  au- 
cuns aggréables  seruices  faicls  à  sa  couronne ,  transporta  le 
siège  Royal  qui ,  lors ,  estoit  à  Aubigny,  à  Concressault,  auquel 
siège  ressortissent  les  villes ,  chastellenies ,  bourgs  et  paroisses 
qui  s'ensuiuenl. 

Ivstices  ressortissants  av  siège  royal  de  Concressavlt. 

La  Ville  et  Paroisse  de  Con-  Thon, 

cressault.  Dampierre. 

La  Ville  et  Paroisse    d'Au-  Ville  genon. 

bigny  sur  Nerre.  Assigny. 

La  Ville  et  Paroisse  de   la  Seligny. 

chapelle  d'Angillon.  Sauigny. 

Oyson.  Belleville. 

La  Chastellenie  et  Paroisse  Boulleret. 

Bourg,  Chast.  d'Argent.  Baulnay. 

La  Chastellenie  et  Parroisse  Ste  lame, 

de  Clermont  de  Beanieu.  lars. 

Blancafort.  Nostre  Dame  du  Noyer. 

Aullry.  Sans. 

Poilly.  Neully.  \ 

St  Martin  sur  Ocre.  Cresancy. 

St  Brisson.  Menestou. 

St  Firmin-sur-Loire.  Yuoy  le  pré.  i     >.(*' 

Pierre  ficte  es  boys.  La  Chappellotte.  Vf!  i*! 

Ceruoy.  '       ,  Mery  es  boys.  ^'  ^^'*'^^ 

Seuryès  boysf  ^*0'B  Preslyrle-chetif.  ^  mm^h' 

La  chastellenie  de  Vuilly.  Enuorde. 

Barlieu.  Menestrol  sur  Sauldre.  ^ 

'  CHAPITRE  XÏXVX;^^  ' 

DE  LA  VILLE  ET  BARONNIE  DE  CHASTEAV  ROVLX  ,  APPARTENANT  AV  ^ 
SEIGNEVR  DE  LA  TOVR  LANDRY,  BARON  DVDIGT  CHASTEAV  ROVLX.    ' 

Chasteau  Rovlx  est  uille  et  chasféau  du  Bas  Berry,  situé  sur 
le  fleuue  d'Indre,  au  ressort  du  siège  Royal  d'Yssouldun,  estant,    '• 
ledit  Chasteau,  de  grand  circuit,  presque  de  forme  ronde,  ceint    ■ 
et  encloz  de  murailles  garnies  de  tours  et  de  bons  fossez ,  au   ' 
bout  duquel,  du  cousté  d'Occident,  sur  ledict  fleuue  est  le  Donjon 


I 
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et  Manoir  de  Messire  François  de  la  Tour,  Baron  dudict  Chas- 
teau  Roulx.  Audict  chasteau  y  a  vne  paroisse  dédiée  à  S.  Martin, 
et  va  ancien  Prieuré  du  tiltredeSt  Biaise,  dépendant  de  l'abbaye 
Si  Oildas,  scise  lez  ledicl  Chasteau  Roulx. 

Ladicte  ville  ,  qui  est  aussi  close  et  enceincte  de  bonnes  mu- 
railles, tours  et  fossez,  s'estend  en  longueur  sur  le  liault  dudict 
fleuue,  de  l'Orienta  l'Occident,  ayant  quatre  portes  principalles 
situées  celon  les  quatre  principaulx  vents.  Dont  la  première,  qui 
regarde  l'Orient,  est  appellée  la  porte  St  Denis.  Celle  de  l'Occi- 
dent la  porte  neufue ,  anciennement  appellée  Poicteuine.  Du 
costé  du  Midy,  la  porte  aux  Guesdoux.  Et  celle  du  Septentrion 
la  porte  de  Mal  conseil.  En  ladicte  uille  y  a  deux  parroisses, 
l'vne  appellée  St  André  et  l'autre  St  Martial,  qui  n'est  qu'vne 
anexe  de  la  parroisse  St  Denis,  qui  est  la  première  et  plus  an- 
cienne parroisse  dudict  Chasteau  Roulx,  situé  à  l'Orient  en  vn 
faulxbourgs  près  ladicte  ville,  à  costé  du  bourg  de  Deolz,  et  au 
dedans,  à  costé  de  la  porte  St  Denys,  le  long  des  prairies  d'Indre, 
est  le  Couuent  des  Cordeliers  ;  et  en  la  paroisse  St  Marcial  vn 
hospital  fondé  soubs  le  nom  de  S.  Jacques  pour  receuoir  les 
pellerins  passans. 

Autour  de  la  ville  y  a  grands  faulxbourgs,  mesme  le  long  du- 
dict fleuve  d'Indre,  appelle  la  rue  d'Indre;  et  l'autre  par  delà 
ledict  fleuue  appelle  le  Bourg  St  Gildas  ;  le  tout  du  cousté  de 
Leuroux  et  Bl^ys,  auquel  bourg  est  l'abbaye  St  Gildas,  l'abbé 
de  laquelle  a  justice  qui  ressortist  à  Chasteau  Roulx.  Plus  une 
paroisse  appelée  St  Christofle  et  vn  hospital  appelle  St  Roch  , 
fort  mal  administré,  dépendant  de  l'aumosnerie  de  St.  Gildas, 
qui  vault  troys  cents  liures  de  rente  touts  les  ans. 

Du  costé  de  St  Gildas,  vers  le  septentrion,  est  la Champaigne 
et  plat  pais,  et  de  l'autre  costé,  regardant  le  midy,  à  vne  lieue 
de  la  ville  ,  est  la  grande  forest  de  Chasteau  Roulx  ,  l'vne  des 
belles  et  nectes  forestz  de  France,  laquelle  a  de  cinq  à  six 
lieues  de  circuit,  estant  peuplée  de  grande  quantité  de  besles 
noires  et  rousses  ,  et  tout  joignant  sont  les  garennes  plaines  de 
Heures,  leuraux  et  conins. 

La  ville  de  Chasteau  Roulx ,  droicts  et  appertenances  d'icelle , 
est  en  filtre  de  Baronnie,  l'une  des  plus  notables  et  anciennes 
du  Royaulme  de  France,  et  la  première  du  Duché  de  Berry,  en 
laquelle  y  a  plusieurs  foires  et  trois  marchez  toutes  les  sepmai- 
nes,  pour  la  lanifice  (lainej  et  drapperie  qui  est  l'une  des  plus 
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grande  trafique  qu'ils  facent  en  ce  lieu ,  et  s'y  a  comptoir  et 
tablier  pour  le  roy,  et  siège  d'un  lieutenant  des  esleuz  en  Berry. 

Ladicte  ville  et  baronnie  et  ses  appertenances,  soyent  justice , 
liefz,  forestz,  estangs,  molins,  dixmes,  terrages,  péages,  cens  , 
rente  et  aultres,  on  été  partys  en  deux  parts,  il  y  a  enui- 
ron  trente  ans, — Ledict  partaige  encommancé  du  viuant  de 
messire  Hardoin  et  parascheué  par  messire  Jehan  d'Aumont. 
Iceux  Hardoin  et  Françoise,  frères  et  cousins  germains  de  feu 
messire  André  de  Chauuigny,  sieur  et  baron  dudict  Chasteau 
Roulx.  Et  l'une  des  parts  et  moictié  en  laquelle  est  comprinse  le 
chastel  et  donjon  appelle  le  lot  d'Orient,  qui  tire  au  septentrion, 
escheut  et  demeura  audict  Jehan  ,  de  laquelle  est  à  présent  sei- 
gneur François  de  La  Tour ,  son  filz  ;  et  en  icelle  part  sont  les 
parroisses  de  St  Martin  ,  St  André,  et  St  Denis  (1).  Et  l'autre 
part  et  moictié  (appellée  le  lot  d'Occident  en  tirant  vers  le  midy), 
à  ladicte  dame  Françoise  de  Maillé,  de  laquelle  moictié  est  à  pré- 
sent seigneur  messire  Pierre  d'Aumont,  cheuallier,  son  fils,  et 
à  présent  en  jouist  messire  Jehan  d'Aumont,  cheuallier  de  l'or- 
dre du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ,  et  lieutenant 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  soubs  la  charge  de  Monseigneur 
de  Montpensier  ;  et ,  en  sa  part  et  lot ,  est  la  parroisse  ou  annexe 
de  St  Martial ,  auec  le  conuent  des  Cordeliers.  Le  chastel  et 
lieu  du  parc,  syz  sur  ledict  fleuue  d'Indre,  du  cousté d'Occident, 
à  trois  cents  pas  ou  enuiron  du  susdict  chasteau  et  donjon  ;  au- 
quel manoir  faicl  sa  demeurance  ledit  seigneur  d'Aumont.  Ayant 
chascun  desdicts  seigneurs  touts  droicts  de  justice  en  sa  part  et 
moitié,  Bailly,  Soubz  Bailly,  Procureur  fiscal.  Greffier,  Notaire, 
Sergent  et  Seel  aux  conlracts,  se  déuoluant  les  appellations  des- 
dits juges,  pardeuant  le  Bailly  de  Berry  ou  son  Lieutenant  à 
Yssouldun.  Ont  aussy  chascun  Maislres  et  Juges  des  eaues  et 
forests  de  ladicte  baronnie ,  les  appellations  desquels  se  déuo- 
luent,  directement  et  sans  moyen  ,  à  la  table  de  marbre  à  Paris, 

Chascun  desdits  barons  a  aussy  justice  ordinaire,  de  laquelle, 
ducosté  du  seig^  de  la  Tour,  est  sa  part  et  moictié  de  ladicte 
ville  et  faulbourgs,  et  oullre  la  Parroisse  Saint-Denis,  en  ce  qui 
est  hors  la  ville  dudict  coslé,  la  Parroisse  d'Estrechy,  et  partie 
de  la  Parroisse  de  Louurouer  avec  aucuns  villaiges  des  autres 

(1)  Nous  suivons  encore  ici  le  texte  de  l'exemplaire  de  dédicace  qui 
conlient  dfux  lignes  de  plus  que  rexemplaire  autographe. 


Parroisses  et  Boisbertrand  ;  et  celon  l'ancienne  estandue  de  la 
chastellenye  de  la  Mothe,  et,  ouUre,  les  dictes  justices  ordinai- 
res que  cliascun  desdicts  Barons  a  en  sa  part,  ont  chascun  d'eulx, 
plusieurs  Chastellenies  et  Justices  ressortissans  par  appel  deuant 
leurs  dicts  Baillifs. 

Scauoir  est,  du  costé  de  Messire  François  de  la  Tour,  la  Cbas- 
tellenie  de  Boullon,  lequel  lieu  est  tenu  et  mouvant  dudict  Chas- 
teau  Roulx,  tant  en  fief  que  justice,  et  enicelle  Cliastellenie  sont 
les  Paroisses  de  Sacierges,  Maron,  Diors  et  dudict  Boullon, 
duquel  lieu  sont  tenus  plusieurs  beaux  fiefz  en  arrière  fiefz  dudict 
Chasteau  Roulx. 

(  Bommiers  l'Eglise,  en  laquelle  justice  est  comprins  la  plus 
part  d'icelle  paroisse,  et  la  paroisse  d'Ambraux,  ou  y  a  aucuns 
petits  fiefz  tenuz  en  arrière  fiefz  dudict  Chasteau  Roulx. 

La  Chastellenie  de  Presles  ,  en  laquelle  y  a  seel  aux  conlracts 
et  plusieurs  notables  fiefz  soubz  icelle,  tenuz  en  arrière  fiefz 
dudict  Chasteau  Roulx. 

La  Chastellenie  de  Saint-Aoust,  mouvant  en  fief  dudict  Chas- 
teau Roulx. 
*.|  La  Chastellenie  de  Maignet.       - 

LaPreuuoslé  du  Chassin,  ayant  soubz  elle  plusieurs  fiefz  tenuz 
en  arrière  fiefz  de  Chasteau  Roulx. 
>  S?La  Preuosté  et  Verrye  de  Thezen. 

La  Chastellenie  du  Lys  Saint-George,  à  laquelle  y  a  seel  aux 
contratz. 

La  Preuosté  de  Faugerolles,  y  comprins  Fromentau  et  le 
Fée. 

.La  Chastellenie  de  Cluys  dessus,  auquel  lieu  il  y  a  ville  murée 
et  plusieurs  fiefz  et  justices  estans  en  arrière-fief  dudict  Chas- 
teau Roulx. 

La  Preuosté  des  Marches  appartenant  parmoictié  au  seigneur 
d'Orsaine  et  du  Chastellier. 

La  Preuosté  de  Courtailhet,  tenue  en  fief  du  seigneur  de 
Cluvs,  et  en  arrière  fief  dudict  Chasteau  Roulx. 

La. Chastellenie  de  Buxières  d'Aillat,  et  des  fiefz  mouuans 
d'icelle,  et  en  arrière  fief  dudict  Chasteau  Roulx. 

LesPrevostez  d'Ardente  et  Jeu,  estans  des  appertenances  de 
ladicte  Baronnie,  comme  sont  les  Bourgs  et  terres  desdicts  lieux 
qui  appertiennent  audict  Messire  François  de  la  Tour. 
A  esté,  puis  le  dernier  Edict  du  Roy,  annexé  la  Preuosté  et 
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Justice  dudict  Chasteau  Roulx  auec  le  Bailliage,  comme  aussi  a 
esté  l'ancienne  Chastellenie  de  la  Molhe. 

II  y  a  aultres  fiefz  tenus  et  mouuans  dudict  seigneur  de  la 
Tour,  à  cause  de  sa  dicte  part  et  moitié  et  entre  aultres ,  la  ville 
et  chastel  de  Saint-Charlier ,  certains  fiefz  en  la  Baronnie  de 
Lignières,  Neufuy-Pailloux ,  Rochefolle,  Preueraiges,  Le  Chas- 
tellier,  Aigurande,  Auzans,  LaFeuge,  Menoys.  Chasteau-Fort, 
Fougères,  La  Mothe,  La  Roche-Guillebault,  Vaillières,  Montroc, 
Boisberlrand,  Broullebrun,Le  Chaillou,  Le  Plessis,  les  Combres, 
Bauzelles  et  aultres. 

Est  ledict  François  de  la  Tour,  à  cause  que  dessus,  fondateur 
des  Abbayes  de  Saint-Genoulx ,  Noslre-Dame  de  Varennes ,  et 
de  la  Prehée,  et  du  Prieuré  de  Gramont  en  la  forest  dudict 
Chasteau  Roulx,  ensemble  des  Chanoines  et  chapitre  de  Saint- 
Cyre  d'Yssouldun. 

Comme  aussi,  estant  descendu  en  droicte  ligne  de  Ebbes  de 
Deolz,  Prince  du  bas  Berry,  et  fondateur  de  l'abbaye  du  Bourg 
de  Deolz,  est  garde  de  ladicte  Abbaye  ;  et,  à  cause  des  dictes 
fondations  et  garde,  luy  appartiennent  les  droilz  et  honneurs  tel? 
qu'ilz  ont  estes  conuenus  entre  ses  prédécesseurs,  seigneurs  de 
Chauuigny,  barons  dudict  Chasteau  Roulx,  et  les  Religieux  Abbé 
et  conuent  dudict  Bourg  de  Deolz. 

Le  partaige  de  ladicte  ville  et  Baronnie  de  Chasteau  Roulx 
faict  sans  préiudice  du  droict  d'appanage  prétendu  par  feu  Messire 
Hardoin,  duquel  droict  est  procès  pendant  et  aultres  droictz  à 
lui  appartenant  en  ladicte  Baronnye  et  succession  dudict  feu 
seigneur  de  Chauuigny,  et  aussy  sans  préiudice  de  ladicte 
Baronnie  de  la  rue  d'Indre ,  apperlenances  et  deppendances 
d'icelle  ,  size  au  comté  de  Bloys  et  resort  d'iceluy  ;  laquelle 
Baronnye  a  esté  adiugée  audict  Messire  Jehan  de  la  Tour,  père 
dudict  Messire  François,  par  arrest  de  la  cour  de  Parlement  de 
Paris,  donné  entre  Messire  Jehan  et  dame  Françoise  de  Maillé,^ 
sa  tante,  et  sœur  dudict  Messire  Hardoin,  le  XIX«  juillet  1533, 
sur  l'exécution  duquel  ont  été  adiugez  partie  de  la  moiclié  de 
ladicte  rue  du  costé  de  Leuroux  et  Bloys,  qui  est  le  costé  du 
fleuue  dont  ledict  Messire  François  iouist,  y  aiant  officiers  pour 
l'exercice  de  la  Justice  d'icelle  Baronnie  en  ce  qui  lui  est  adiugé 
et  dont  les  appellations  ressortissent  audict  Bloys.  Et  pour  le 
surplus  de  ladicte  moitié  de  rue  d'Indre,  ensemble  les  droicts  et 


appertenance  d'icelle ,  est  procès  pendant  indécis  sur  ladrcte 
exécution  d'arrest. 

Est  a  scauoir  que  Ebbes  de  Deolz,  fondateur  de  ladicte  Abbaye 
et  de  l'Abbaye  de  St  Gildas,  décéda  en  l'an  917,  de  la  blessure 
d'un  coup  de  lance  qu'il  receut  en  la  bataille  faicte  par  le  Roy 
contre  les  Huns  et  Vandales,  gist  en  l'Eglise  St-Aignan  d'Or- 
léans, estant  iceluy  Ebbes ,  Sr  et  Prince  de  la  terre  Eoloise. 

Ledict  Ebbes  délaissa  vn  fils  nommé  Raoulx,  qui  édifia  le 
Chaslel  de  Chasteau  Roulx;  et  de  luy  et  du  Chastel  fut  la  ville 
appellée  Chasteau  Roulx,  qui  aultrement  estoit  appellée  Deolz. 
Et  audict  lieu  et  Chastel  érigea  et  assist  ledict  Roulx,  lu  princi- 
paulté  dudict  Deolz.  Dudict  Roulx  descendit  Roulx  le  Chauue, 
son  fils,  et  de  Roulx  le  Chauve  descendirent  gQaijt,.J4de$,,F4bte 
et  Helies  ses  enfans.  ,.     ,,  i*|)  mmm  ^itMimEab 

Ledict  Roulx,  surnomiPié  le  Prudent,  tint  ladicte  seigneurie  ; 
et  par  son  décès  sans  enfants,  délaissa  ladicte  Principaulté  à 
Eddes,  son  frère,  et. depuis  fut  appelle  Roulx  Thibault,  et  mou- 
rut en  Antioche  pour  la  foy  de  Jésus-Christ.  Il  délaissa  la 
seigneurie  à  son  filz,  appelle  Roulx  l'ancien,  qui  feit  dédier 
l'Eglise  St  Gildas. 

Dudict  Raoulx  l'ancien,  issit  Ebbes,  le  second  ,  et  d'Ebbes 
descendit  Roulx  de  Deolz ,  qui  ,  après,  tint  ladicte  seigneurie  et 
mourut  à  Rauane,  cité  de  Romanie,  à  son  retour  du  voyage  de 
lerusalera. 

Dudict  Roulx  et  Dame  Aldenie,  sœur  du  Roy  Henry  d'Angle- 
terre, issit  Denise  de  Deolz,  laquelle  au  temps  du  miracle  du 
Bourg  de  Deolz,  et  après  la  paix  faicte  entre  les  Roys  de  France 
et  d'Angleterre ,  fut  donnée  en  mariage  au  bon  seig"*  André  de 
Chauuigny ,  nepueu  du  Comte  de  Flandres  ,  lequel ,  à  cause  de 
sa  femme,  fut  seigneur  de  la  terre  Deoloise,  et  feit  plusieurs 
beaux  faiclz  contre  les  Sarazins  et  ailleurs  par  louts  Royaumes 
chrestiens  et  payens ,  pour  lesquelz  il  obtint  d'estre  appelle  le 
preux  des  preux. 

Dudict  André  et  Denise  issit  Guillaume  de  Chauuigny,  dixième 
seigneur  de  Chasteau  Roulx,  et  mourut  à  Salerne,  en  Sicile,  en 
la  conipaignie  du  Roy  de  France,  pour  le  soustenementde  la  Foy, 
et  laissa  ladicte  seigneurie  à  Guillaume  le  second,  son  filz,  qui 
espousa  en  première  nopces  Catherine  de  SI  Paul,  et  en 
secondes  nopces  Jehanne  de  Vendosme. 

Après  Guillaume  le  second,  André  de  Chauvigny,  son  filz, 
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succedda  à  ladicte  seigneurie,  lequel  cspousa  la  vicomtesse  de 
Brosses  et  de  lui  issit  Messire  Guy  qui  espousa  vue  fille  de  la 
maison  de  Crozant,  et  d'eulx  issit  Guy  de  Chauuigny,  surnommé 
le  Bon,  qui  espousa  Catherine  de  Laual,  de  laquelle  il  eust  deux 
enfans,  François  et  Ahthoinette  de  Chauuigny.  Ledict  François 
espousa  lehanne  de  Rays,  et  d'eulx  descendit  André  de  Chau- 
uigny, Baron  des  Baronnies  de  Chasteau  Roulx ,  de  Rays , 
Briolay,  Vicomte  de  Brosses,  s»"  de  la  Chastre,  d'Argenton  et 
plusieurs  aultres  lieux.  Cestuy  André  espousa,  en  premières 
nopces,  Anne  d'Orléans,  fille  duS»"  de  Dunoys,  et,  en  secondes 
nopces.  Madame  Loyse  de  Bourbon,'fille  de  Monseigneur  Gilbert 
de  Monlpensier,  laquelle,  après  le  décès  dudict  André  de  Chau- 
uigny, duquel  elle  n'eust  nulz  enfans,  espousa  Monseigneur  Loys 
de  Bourbon,  prince  de  la  Roche  sur  Jon. 

Anthoinette,  sœur  dudict  François,  fut  mariée  à  Mess'^  Har- 
doyn  de  Maillé  ,  et  d'eux  issirent  François  de  Maillé,  Hardoin 
de  Maillé,  dict  de  la  Tour,  et  Françoise  de  Maillé,  depuis  femme 
de  feu  Mess"  lehan  d'Aumont.  Lesquelz  Hardoyn  de  Maillé,  dict 
de  la  Tour,  et  Françoise  de  Maillé,  sa  femme,  ayant  suruescu 
ledict  André  de  Chauuigny,  leur  cousin  germain,  et  ledict 
François  de  Maillé,  leur  frère  ,  décédé  auant  ledict  André,  au- 
royent  succédé  audict  André  comme  ses  plus  proches  parens 
habilles  à  succéder.  Et  entre  aultres  à  la  Ville  et  Baronnie  de  la 
Rue  d'Indre  ,  forcluant  en  icelle  ladicte  Anthoinette,  sa  sœur, 
par  la  coustume  de  ladicte  Baronnie  de  la  Rue  d'Indre  y-réfor- 
mée par  l'arrest  sus  déclaré.  "f  mmt 

Dudict  Hardoin  de  Maillé  et  de  la  Tour,  et  Françoise,  Baron- 
nesse  de  ladicte  Tour  Landry,  issit  Messire  lehan  de  la  Tour 
Landry;  et  dudict  lehan  et  de  Anne  Chabot,  sa  femme,  issit 
Mess^^  François  de  la  Tour  Landry,  à  présent  S"^  Baron  desdictes 
Baronnies  de  Chasteau  Roulx,  La  Tour  Landry  et  la  Rue  d'Indre, 
Seig»"  de  St  Chartier  et  de  Bourmont,  lequel  a  espousé  Madame 
Diane  de  Rohan,  fille  de  feu  Messire  Françoys  de  Rohan, 
Cheuallier  de  l'ordre  du  Roy,  Seigneur  de  Gie  ,  Lieutenant  au 
Gouuernement  de  Bretaigne ,  filz  de  Charles  de  Rohan,  Che- 
uallier de  l'ordre  du  Roy,  S-"  de  Gie  et  de  Guise ,  filz  de  Mess" 
Pierre  de  Rohan,  Cheuallier  de  l'ordre  du  Roy,  S""  de  Gie,  et 
Mareschal  de  France.  Et  de  ladicte  dame  Françoise  de  Maillé  et 
de  Messire  lehan  d'Aumont  est  descendu  Mess"  Pierre  d'Au- 
mont,  leur  filz ,  à  présent  s""  Baron  dudict  Chasteau  Roulx  pour 
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la  part  de  ladicte  Françoise ,  duquel  estoit  filz  ledict  Mess'« 
lehan  d'Aumont. 

La  présente  déclaration  a  esté  extraicte  des  anciennes  Pan- 
cartes et  Registres  trouuez  au  Cabinet  dudict  xMess^«  Françoys  de 
la  Tour  Landry,  Seigneur  Baron  dudict  Chasteau  Roufx  et -a 
esté  déliuré,  par  son  commandement,  par  ses  Officiers,  Lieute- 
nant et  Procureur  fiscal  soubz  signez  à  l'original,  à  moy,  N.  de 
Nicolay,  Valet  de  chambre  et  Géographe  ordinaire  du  Roy,  le 
vij«  jourde  septembre  1565,  suiuant  la  Commission  cà  moy 
donnée  par  sa  Maiesté. 

/  CHAPITRE  XXXVIL 

DE    LA   VILLE   ET  BARONNIE    DE  CHASTEAV   ROVLX   APPERTENANT   AV 
SEIGNEVR   d'aVMONT,    ETC,  BARON   DVDICT  CHASTEAV  ROVLX. 

Pour  la  part  et  moictié  dudict  Mess»"®  Pierre  d'Aumont,  aussy 
Baron  dudict  Chasteau  Roulx  qui ,  pour  son  lot  appelle  d'Occi- 
dent, tirant  au  Midy,  luy  est  demeuré  par  partaige  faict  entre 
feu  Dame  Françoise  de  Maillé  et  Messire  Hardoyn  de  la  Tour, 
frère  et  sœur  germains  et  à  eux  escheux  par  le  décès  de  Messire 
André  de  Chauuigny,  lors  qu'il  viuoit  Baron  dudict  Chasteau 
Roulx  ,  à  cause  de  laquelle  Baronnie  qui  a  esté  portée  en  deux  , 
y  a  tout  droict  de  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  et  pour 
l'exercice  d'icelle  y  a  Bailly,  Lieutenant,  Procureur  fiscal ,  Seel 
aux  contraclz,  et  tous  minisires  de  justice,  et  tout  ce  qui  est 
escheu  à  ladicte  Dame,  à  laquelle  ledict  d'Aumont  a  succédé 
médiatement  et  immédiatement;  appertenant  l'aultre  moite  de 
ladicte  Baronnie  à  Mess'"''  Françoys  de  la  Tour  Landry,  Cheual- 
lier,  Baron  dudict  Chasteau  Roulx. 

En  ladicte  ville  de  Chasteau  Roulx  y  a  vne  église  paroissiale 
appellée  St  Martiel  ;  près  la  porte  St  Denys,  le  long  des  murs, 
par  le  dedans  à  l'Occident,  est  situé  vn  conuent  de  St  François, 
fondé  et  basty  par  les  prédécesseurs  dudict  s''  d'Aumont  ;  et  par 
le  dehors  de  ladicte  ville,  près  l'enceinte  des  murs  dudict  con- 
uent, sont  deux  belles  fontaines  d'eaue  viue ,  appellées  les  Fons 
Charles,  desquels  fluenl  si  grand'eaue  qu'elles  fontmouldre  deux 
molins  en  ladicte  ville. 

Tirant  dudict  conuent  vers  la  porte  St  Gildas,  y  a  vne  belle 
grande  et  longue  rue ,  appellée  la  rue  d'Indre ,  peuplée  de  plu- 
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sieurs  artisans  pour  le  faict  de  la  drapperie  de  laine  ,  estant  au 
dedans  de  la  terre  et  au  lot  et  partage  dudict  Seign'"  d'Aumont. 
Et  de  la  porte  St  Gildas,  passant  oullre  hors  la  ville,  vers  l'Oc- 
cident, y  a  vn  grand  pont  de  bois  sur  le  fleuue  d'Indre,  au  bout 
duquel  commence  le  faulxbourgSt  Gildas,  fluele  fleuue  d'Indre, 
et  sur  ledict  fleuue  sont  plusieurs  molins  et  belles  prairies. 

Continuant  le  chemin  de  Chasteau  Roulx  à  Lepuroux  est  le 
fief  et  justice  de  Treilhard  et  parroisse  de  Villiers. 

La  Chastellenie  de  Lepuroux  auec  les  flef  et  justice  de  Bourges 
et  Baudres,  tenus  en  plain  fief  dudicl  Baron  de  Chasteau  Roulx , 
comme  est  aussy  le  fief  de  Brion. 

Le  Chastellenie  et  Chastel  de  Ville  Gongis,  Vairie  des  fiefz  de 
Vineul  et  Chezelles ,  desquelles  Chastellenies  dépendent  plu- 
sieurs tiefz  tenus  en  arrière  fiefz  dudict  Seigneur. 

Le  fief  de  Coings  Chauteraud,  paroisse  dudict  lieu  de  Coings, 
et  le  fief  de  Bertaigne. 

La  Paroisse  de  St  Pierre  de  Nolz  et  la  Justice  foncière  dudict 
Baron  de  Chasteau  Roulx. 

Les  quatre  Paroisses  de  Buzancoys,  anciennement  appellées 
les  quatre  paroisses  d'Aulorses,  qui  sont  Chambon,  Abillay, 
St  Lactancyn  et  St  Martin  de  Lan. 

Le  fief  et  chastel  de  Ville  Dieu  sur  Indre ,  tenu  en  plain  fief 
dudict  Seigneur. 

La  Paroisse  de  Mehun  sur  Indre,  fief  et  justice  foncière  d'icelle, 
tenus  en  plain  fief  dudict  Chasteau  Roulx. 

Le  fief  et  justice  de  la  forest  aux  Gurons. 

La  Paroisse  de  Nyerne,  justice  foncière,  et  le  Chastel  dudicl 
lieu,  tenu  et  mouuans  en  plain  fief  dudict  Chasteau  Roulx, 
comme  aussi  les  aultres  fiefz  eslans  au  dedans  de  ladicte  paroisse, 
au  dedans  de  laquelle  y  a  vn  Prieuré  de  bon  reuenu  et  à  moiclié 
ruyné,  appelle  Surain,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St  Gildas. 

La  Paroisse  de  St  Mors  sur  Indre,  en  laquelle  y  a  Prieuré, 
Cure  dépendant  dudict  St  Gildas,  et  plusieurs  fiefs  tenuz  et 
mouuans  en  plain  fief  dudict  Baron  de  Chasteau  Roulx. 

La  Paroisse  de  Luant,  sur  le  grand  chemin  de  Chasteau  Roulx 
à  Poicliers ,  auquel  lieu  y  a  vue  tour  carrée  ,  fort  ancienne  , 
appellée  la  tour  Luant  ;  et  sont,  en  ladicte  Paroisse,  plusieurs 
fiefz  tenus  et  mouuans  en  toute  justice  dudict  Baron  de  Chasteau 
Roulx. 
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La  Paroisse  de  la  Peroulle,  et  fiefz  d'icelle,  Justice  foncière 
dudict  Cliasleau  Roulx. 

L'Abbaye  de  Meubec,  de  l'ordre  StBenoist,  fondée  parles 
anciens  Barons  dudict  Chasteau  Roulx,  l'Abbé  duquel  lieu  est 
tenu,  quand  ledict  Baron  va  en  guerre  au  service  du  Roy ,  lui 
fournir  vn  cheval  sommier,  auec  son  bast,  garny  de  deux  bahus, 
trousses,  troussières,  et  vn  homme  pour  conduire  ledict  sommier, 
tant  et  si  longuement  que  la  guerre  durera.  Et  en  oultre  est 
ledict  Abbé  tenu  de  payer  par  cliascun  an  audict  Baron  ,  le  jour 
et  feste  St  Biaise ,  éent  solz  ï.  (tournois)  de  droict  de  garde  et 
patronaige. 

Le  Chasteau  du  Bouchet  en  Brenne,  Maignet  et  Dandaye, 
tenus  et  mouuans  en  plain  fief  dudict  Chasteau  Roulx. 

Le  Blanc  en  Berry.  appelé  La  Tour  de  Naillac,  terre  commune 
et  faulbourgs  de  St  Genitor,  ausquels  faulxbourgs  y  a  vn  Prieuré 
du  nom  de  St  Genitor,  et  vn  conuent  de  mendians  de  l'ordre  de 
St  Augustin,  siz  sur  la  riuière  de  Creuze. 

Le  Chastel  et  Chastellenye  de  Cors  sur  Creuze,  qui  est  vn 
très  beau  et  fort  chasteau,  tenu  en  plain  fief  dudict  Chasteau 
Roulx,  de  laquelle  Chastellenie  dépendent  les  Paroisses  de  Syron, 
Ilousches,  Paizay  et  St  Nazeres,  et  le  conuent  et  prieuré  de 
Dames  de  Longefont  sur  Creuze,  prés  ledict  chastel,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Longefont. 

Le  fief  et  Chastellenie  d'Argenton,  tenu  et  mouuant  en  plain 
fief  dudict  Chasteau  Roulx. 

Le  fief  et  Chastellenie  et  Chastel  de  Gargilesse,  en  fief,  justice 
et  ressort  duquel  deppendent  encore  plusieurs  fiefs  tenuz  et 
mouuans  en  arrière  fiefz  dudict  Baron  et  Seigneur. 

Le  fief,  Chastel  et  Chastellenie  et  Marche  d'Orsaine,  tenus  et 
mouuans  en  fiefs  justice  et  ressort  dudict  seigneur. 

Le  fief  de  Maille  et  Malicornay.  U4;;i.*;>4 

Bouesse  pour  le  ressort  de  la  justice. 

La  justice  de  Gournay. 

Le  repaire  en  fief  et  ressort  de  Chasteau  Roulx  pour  ledict 
seigneur. 

Le  fief,  Chastel  et  Chastellenie  de  Prungey  et  Maziere  sur 
Bouzaine,  sont  mouuans  en  plain  fief  du  ressort  dudict  Chasteau 
Roulx. 

Le  fief,  Chastellenie  et  justice  de  Tendu ,  tenu  et  mouaans 
comme  dessus. 
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La  Paroisse  de  Velle,  en  tout  droict  de  justice. 

Le  fief,  Paroisse  et  justice  d'Artlion,  et  aultres  fiefs  eslans  en 
ladicte  paroisse. 

Le  fief,  justice  et  Chastellenie  de  Neufuy  SI  Sépulcre,  tenu  et 
mouuant  en  plain  fief,  auquel  y  a  Eglise  Collégiale  de  Chanoines 
estant  audedans  du  lieu  fort. 

La  Ville,  Chastel  et  Chastellenie  de  la  Chastre,  ses  apperte^ 
nances  et  dépendances,  auec  la  moitié  de  la  forest  de  St  Char- 
tier,  le  tout  tenu  et  mouuant  en  plain  fief  dudict  Chasleau  Roulx. 

Le  fief  et  Chastellenie  de  Nonhan ,  auec  ses  appartenances  et 
dépendances,  tenu  et  mouuant  en  plain  fief  comme  dessus,  et  au 
fief  de  Montiporet. 

La  moitié  de  la  forest  de  Chasteau  Roulx,  celon  qu'elle  a  esté 
portée  et  diuisée  entre  la  susdicte  Dame  et  le  susnommé  S""  de 
la  Tour. 

Les  estangs  et  droicts  de  rivière,  pour  l'exercice  desquels  y  a 
maistres  des  eaux  et  forests,  sargans,  gruyers,  les  appellations 
duquel  juge  se  reuoluent  directement  à  la  table  de  marbre, 
à  Paris. 

En  ladicte  forest,  qui  est  distante  de  Chasteau  Roulx  vne 
bonne  lieue,  y  a  vu  viel  chastel  appelé  la  Mothe,  lequel  à  clos- 
ture,  fossez  et  bassecourt,  et  vn  estang  appelé  l'^stang  de  la 
Mothe. 

La  présente  déclaration  extraicte  des  anciennes  Pancartes  et 
Registres  du  Chastel  du  Parc,  par  Anthoine  Amignon,  Licencié 
es  Loix,  lieutenant  duBailly  de  Chasteau  Roulx,  par  M.  Estienne 
Sauary,  Procureur  fiscal,  et  Claude  le  Feure,  Greffier  dudict  lieu; 
et,  par  commandement  dudict  Seig""  d'Aumonl,  Baron  dudict 
Chasteau-Roulx,  deliurée,  signée  desdictz  officiers,  à  moy  N.  de 
Nicolay,  Valet  de  chambre  et  Géographe  ordinaire  du  Roy, 
suivant  le  pouuoir  à  moy  donné  par  Sa  Maiesté. 

CHAPITRE  XXXVin. 

DE  LA  VILLE,   PRINCIPAVLTÉ  ET  ABBAYE  DE  DÉOLZ. 

DEOFî.f  est  vne  petitte  ville  et  Principauté  size  sur  vn  petit 
ruisseau  en  pays  de  prairies ,  ayant  seullement  enuiron  quatre 
cent  pas  de  long ,  et  n'y  a  qu'une  grande  rue ,  et  les  maisons  y 
estans  construictes  et  édifiez  de  charpenterie ,  elle  est  close  et 
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encoinctede  murailles,  auec  sept  tours  et  médiocres  fossez,  auec 
deux  portes,  sur  l'une  desquelles  est  la  tour  de  l'horloge.  Dedans 
ladicle  ville,  du  costé  d'Occident,  y  a  une  fort  belle  et  grande 
Abbaye  de  l'ordre  St  Benoict ,  laquelle  est  de  grande  estendue  , 
et  baslie  de  pierre  de  taille,  et  vn  grand  et  sumplueux  temple, 
voulté  de  très  hauttes  voultes,  ayant  quatre  grosses  tours  du 
cosié  de  septentrion,  et  sur  l'Orient  vne  cinquiesme  à  l'endroict 
du  cœur,  sur  laquelle  sont  posées  les  cloches.  Dans  le  clos  de  la 
dicte  Abbaye  est  le  logis  Abbatial  assez  grand  et  mal  ampoinct, 
les  Réfecloirs,  Enferm^ie  ,  Dourtouer,  et  les  Greniers  et 
Celliers,  ensemble  plusieurs  aultres  petites  maisons  pour  loger 
les  officiers  ordinaires  de  ladicte  Abbaye.  Il  y  a  en  oultre  dans 
l'encloz  de  ladicte  ville  vne  petite  Eglise  et  Paroisse  appellée 
S^  Germain,  qui  est  annexe  de  la  Cure  S'«  Marie,  qui  est  aux  faulx- 
bourgs  d'Orient,  comme  aussy  l'Eglise  et  Paroisse  S^Estienne, 
qui  peuvent  valoir  chascune  par  an  de  quatre  vingt  à  cent  livres,' 
et  sont  en  la  présentation  de  l'Abbé  et  Prince  dudict  Deolz,  le 
nom  duquel  est  Messire  Jacques  Le  Roy,  Archeuesque,  Patriarche 
de  Bourges,  Primat  d'Aquitaine ,  et  Abbé,  Prince  de  ladicte 
Abbaye  et  Principaullé  de  Deolz,  issu  de  la  maison  de  Chauiguy, 
prez  Chinon  en  Touraine,  lequel ,  à  cause  d'icelle  Abbaye,  est 
Seigneur  temporel  et  spirituel  et  se  nomme  Prince  de  Deolz, 
ayant  en  temporalité  toute  Justice,  hautte,  moyenne  et  basse  sur 
ladicte  ville  et  fauxbourgs,  tant  seullement  enuiron  vn  quart  de 
lieue  à  l'entour  d'iceulx,  et,  du  costé  de  Midy  ,  sur  la  largeur 
d'un  pré  situé  svr  le  fleuue  d'Indre,  laquelle  ressortit  par  appel 
au  siège  Royal  de  bailliage  et  siège  d'Yssouldun. 

CHAPITRE  XXXIX. 

SÉPVLTVRES   ESTANS   EN    l'eGLISE   DE   l'ABBAYE   DE   DEOLZ. 

En  ladicte  Abbaye  sont  iusques  au  nombre  de  dix  sépultures, 
tant  d'hommes  que  de  femmes,  descendus  des  Princes  de  Deolz, 
fondateurs  et  conseruateurs  de  ladicte  Abbaye,  et  troys  d'iceulx 
de  la  maison  de  Chauuigny,  dont  l'un  estoit  Euesque  ,  le  tout 
auec  figures  releuées  en  pierre,  à  moitié  rompues,  sans  aucune 
escripture;  et  à  senestre  du  grand  autel,  y  a  vne  aultre  sépul- 
ture de  cuiure  doré,  de  laquelle,  par  les  guerres  des  Anglois, 
ainsy  que  disent  les  moines,  a  esté  emporté  la  teste. 
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En  ladicle  Eglise,  sur  le  milieu  de  la  nef,  y  a  vne  figure  esle- 
uée  en  pierre,  de  dame  Denise  de  Deolz ,  à  laquelle  faillist  le 
nom  de  la  maison  de  Deolz. 

Derière  le  grand  autel ,  y  a  vne  aultre  sépulture  enleuée  et 
taillée  au  naturel,  à  laquelle  sont  escript  ces  mots  : 

Cy  gist  i?™*  Cardinal  Go  fier,  dict  de  Boisy,  en  son  mnant 
légat  en  France,  Euesq^ie  d'Alby,  Abbé  de  Fescan,  Abbé  et 
Prince  dudict  Monastère  de  Deolz,  qui  trespassa  le  XXIY 
juillet  MDXXXUI,  et  de  son  aage  le  LIV".    ;     " 

Une  aultre  sépulture  en  ladicte  Eglise,  en  laquelle  sont  escript 
ces  mots  : 

Cy  gist  Messire  Loys  de  Beaujon,  en  son  muant  Seigneur 
de  Montferrant ,  Connestable  de  France,  et  fut  enseuely  en 
Van  de  Vincarnation  MCCLXXX,  le  mercredy  deîiant  St 
Michel. 

Ladicte  Abbaye  de  Deolz  a  soubs  elle,  à  sa  nomination,  oultre 
les  officiers  d'icelle,  qui  sont  Prieur,  l'Aumosnier,  le  Chambrier, 
l'Enfermier  et  le  Cellerier,  LVI  Prieurez  et  ClII  Curez ,  sans  les 
Chappelles.  Et  vault  ladicte  Abbaye  du  moins  dix  mille  Hures 
de  reuenu  touts  les  ans. 

CHAPITRE  XL. 

DE  LA   VILLE   ET  COMTÉ   DE  BVZANÇOIS. 

La  Ville  et  Comté  de  Buzançois  appartenant  à  Messire  Léonard 
Chabot,  cheuallier  de  l'ordre  du  Roy,  et  Capitaine  de  cinquante 
lances  de  ses  ordonnances,  est  associée  de  quatre Chastellenies, 
et  fondée  en  touts  droicts  de  Comté  et  justice,  qui  ressortit 
directement  àTours  par  appel,  de  la  temporalité  duquel  est  ladicte 
ville  et  Comté,  combien  qu'elle  soit  du  diocèse  et  spiritualité  de 
Bourges.  Ladicte  ville  est  close  etenceincte  de  haultes  murailles, 
tours,  et  profondz  fossez,  estant  située  en  pente  de  montaigne 
sur  le  fleuue  d'Indre,  lequel,  le  long  de  son  cours,  arrouse 
plusieurs  belles  prairies.  Entre  les  tours  de  la  ville  y  en  a  vne 
carrée,  ioignant  ledict  fleuue,  appellée  la  maison  forte,  de  largeur 
de  sept  à  huit  toises,  en  laquelle  y  a  cinq  eslages,  et,  au  bas,  des 
molinsà  trois  roues  que  ledict  S"^  Comte  y  a  faict  faire,  et  qui  luy 
sont  de  bon  revenu.  Puis,  là  auprez,  a  ses  beaux  jardins ,  et  sur 
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lehault  est  le  neuf  Chastel,  basty  de  deux  grands  pauillons,  Tvn 
à  l'Occident,  et  l'autre  à  l'Orient,  accompagné  d'un  beau  jeu  de 
paulme ,  et  sur  le  midy  d'un  des  beaux  Columbiers  de  France, 
lequel  est  de  forme  ronde,  basty  sur  pieds,  ayant  pour  le  dedans 
de  sept  [à  huict  toises  de  diamètre  et  de  douse  à  treise 
toises  d'haulteur.  Il  y  a  encores  en  ladicte  ville,  sur  le  plus 
hault  de  la  montaigne,  vn  aultre  viel  chastel  déshabité,  et 
vn  petit  Monastère  de  l'ordre  de  Ste  Croix,  dans  lequel  y  a 
cinq  ou  six  religieux,  et  vault,  ledict  Monastère,  de  reuenu 
enuiron  300  liures  par  an,  et  vn  hospital  de  petit  reuenu, 
puis  l'Eglise  St  Honoré,  annexe  et  filliole  de  St  Estienne, 
grande  Paroisse  de  ladicte  ville,  qui  en  est  loing  enuiron  demy 
lieue.  Au  Septentrion  est  le  faulxbourg  Nostre  Dame ,  auquel 
y  a  vn  Prieuré ,  qui  a  aultre  fois  esté  conuentuel ,  valant  500 
liures  de  reuenu  par  an.  Deuers  l'Orient  est  la  garenne  du  S""; 
et  de  l'Occident  deux  ponts  sur  ledict  fleuue  d'Indre;  et  vn 
grand  faulxbourg  sur  le  chemin  pour  aller  au  Beauuoir,  près 
ledict  Buzancois,  qui  est  annexe  de  la  commanderie  de  Blizon , 
et  vault  400  liures  par  an. 

Ladicte  Ville  et  Comté  est  en  pays  maigre  et  sablonneux  et 
peu  fertile,  n'ayant  aucun  bois  qu'un  petit  de  ladicte  anexe,  et  le 
Bois  de  Cliaulme ,  qui  appertient  audict  Seig^  Et  d'icelle  Comté 
dépend  le  bourg  et  paroisse  de  Hugne ,  au  dedans  de  laquelle 
est  FAbbaye  de  Miseraye  de  l'ordre  St  Benoist,  laquelle  vault 
enuiron  1200  liures  de  reuenu  par  an,  et  est  fondée  entre 
aultres  biens  en  grande  quantité  de  bois.  Au  dedans  dudict 
Comté,  près  Leuroux,  y  a  vne  aultre  Abbaye  appellée  de  Landas, 
laquelle  vault  enuiron  1500  liures  par  an. 

Dépendent  aussy  dudict  Comté  les  paroisses  de  Chambon,  de 
St  Lactanfm ,  St  Martin  de  Laus ,  St  Pierre  de  Laus,  Souge  et 
celle  de  Menestrioul  soubs  le  Landays,  le  tout  assis  du  costé  de 
ladicte  Abbaye  du  Landays,  et  s'appellent  les  quatre  Paroisses 
de  Laus.  Plus,  la  susnommée  Paresse  d'Herigne,  la  paroisse 
St  Estienne,  et  la  paroisse  Nostre  Dame,  la  paroisse  de  Baise, 
qui  est  Chastellenie,  où  il  y  a  un  beau  chasteau  fort,  enuironné 
de  profonds  fossez,  plains  d'eaue  ;  la  paroisse  de  Vandeuure  et 
de  la  Barre,  ou  il  y  a  vn  beau  grand  Bourg,  qui  est  sur  le  pas- 
sage du  Limosin,  accompaigné  d'un  assez  beau  chasteau  appelle 
Lenghonne  ;  la  paroisse  de  la  chappelle  Artemaille,  à  laquelle  y 
a  maison  forte,  auec  son  parc ,  le  tout  sur  le  fleuue  d'Indre  et  la 
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paroisse  de  St  Pierre  d'Abully,  assize  sur  les  preries,  près 
ledict  fleuue.  Toutes  lesquelles  Paroisses  sont  dépendantes 
dudict  Comté,  ainsy  qu'il  m'a  esté  baillé  par  déclararation 
signée  par  les  Officiers. 

CHAPITRE  XLI. 

DE  LA  VILLE,   CHASTEAV  ET  BARONNIE  DE  MAZIÈRES  EN  BRENNE. 

Mazierbs  est  petitte  ville  et  Baronnie  mal  murée  ,  située  en 
pais  marescageux  de  Brenne  ,  sur  vne  petite  riuière  appellée  la 
Glaise,  qui  découle  le  long  d'icelle  ville  ;  au  bout  de  laquelle, 
entre  iMidy  et  Occident,  y  a  vn  beau  et  grand  Chasteau,  accora- 
paigné  de  grands  jardins  et  belles  fontaines,  le  tout  clos  et  en- 
uironné  de  larges  fossez ,  plains  d'eaue  de  ladicte  riuière.  Puis 
du  coslé  de  l'Orient,  tirant  au  Septentrion,  y  a  vn  grand  faux- 
bourg,  auquel  y  a  vne  Eglise  du  nom  de  la  Magdelaine  ,  fondée 
de  six  chanoines ,  vn  Trésorier,  Vicaires  et  Nouices.  Et  en  la 
ville  y  a  Hostel  Dieu  de  petit  reuenu,  et  vne  Eglise  annexe  de  la 
paroisse  et  bourg  de  Sutray,  distant  de  la  ville  enuiron  Vne 
lieue,  et  s'y  a  halles  couuertes  pour  tenir  toutes  les  sepmaines, 
et  deux  foires  l'an,  l'une  en  May,  et  l'aultre  au  jour  de  la  Mag- 
delaine. Entre  ladicte  ville  et  la  paroisse  de  Sutray  y  a  vn  bois 
d'haulle  futaie ,  appellée  Serleau.  Tout  le  reste  des  enuirons , 
mesrae  du  costé  de  Midy  consiste  en  eàues,  estangs,  et  brumast 
pour  le  pascaige  du  bestail ,  car  tout  le  pays  de  Brenne ,  qui 
contient  de  cinq  à  six  lieues ,  ne  consiste  qu'en  Bruyères ,  et 
plus  de  trois  cens  estangs  :  car  de  bled  y  en  croist  fort  peu. 

Ladicte  Baronnie  appartient  à  Messire  Nicolas  d'Aniou  (1), 


(1)  Nous  trouvons,  au  sujet  de  ce  personnage,  la  noie  ci-après 
dans  le  n*  du  15  mars  1864,  de  I'Intermédiaire  des  chercheurs  st 
CURIEUX  (Notes  and  queries  français)  : 

«  Existe-l-il  quelque  part  des  portraits  peints  ou  grarés  de  Nicolas 
>  d'ANJOu  ,  marquis  de  Mézières ,  et  de  Gabrielle  de  Mareuil  ,  sa 
»  femme?  —  Nicolas  d'Anjou  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  en  1560, 
7>  marquis  en  1567.  La  marquise  de  Mézières ,  Gabrielle  de  Mareuil 
»  est  morte  en  1593;  elle  était  fille  de  Guy  de  Mareuil  et  do  Calhe- 
»  rine  de  Clermont.  Brantôme  la  cite  comme  l'une  des  belles  femmes 
»  de  son  temps  (Voy.  éd.  Buchon  ,  II,  396)  —  GLA.  » 

Depuis  que  cette  note  a  paru,  M.  Gariel ,  Bibliothécaire  de  la  ville 
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Cheuallier  de  l'ordre  du  Boy,  et  Comte  de  St  Forgeau ,  estant 
icelle  Baronnie  douée  de  cinq  Chastellenies,  et  d'enuiron  trente 
beaux  fiefs,  qui  en  relieuent.  Ladicte  Baronnie  est  du  diocèse  et 
spiritualité  de  Bourges,  mais  quant  à  la  temporalité,  elle  ua  à 
Tours. 

Epitaphe  estant  en  l'Eglise  de  la  Magdalaine  lez  Mazières. 
Alix  de  Bradant,  Dame  de  Haraucourt,  d'Arscot,  Chas- 
telleraud,  de  Vierzon,  et  l'Isle  Salary,  fonda  l'Eglise  Col- 
légiale de  la  Magdalaine  de  Mazières  en  Brenne,  l'an  Mil 
IW  XXXIUl,  et  gist  en  ladicte  Eglise ,  au  dedans  du  cœur. 

"  CHAPITBE  XLII. 

DE   LA  VILLE,    CHASTEAV,    TERRE  ET   CHASTELLENIE   d'ARGENTON. 

La  Seigneurie  ,  Ville,  Justice  et  Chastellenie  d'Argenton,  ap- 
partenant à  Monseigneur  Loysde  Bourbon,  Duc  de  Montpensier, 
Pair  de  France,  et  Cheuallier  de  Tordre  du  Roy,  à  luy  aduenu 
par  le  décès  de  feue  Madame  Loyse  de  Bourbon ,  Duchesse  de 
Montpensier,  sa  mère,  laquelle  ayant,  en  premières  nopces,  esté 
conioincte  par  mariage  auec  feu  Messire  André  de  Chauuigny, 
Baron  et  Seigneur  de  St  Chartier,  de  Chastellet,  d'Aigurande, 
de  Dun  le  Palletau,  de  Cluys  dessoubs,  et  de  ladicte  Seig"«  d'Ar- 
genton, à  elle  délaissée  tant  par  testament  que  par  accord  faict 
auec  ses  héritiers. 

En  la  Seigneurie  ,  terre  et  chastellenie  d'Argenton,  ont  esté, 
par  le  passé,  de  fort  grande  sumptuositez  qui ,  de  présent,  sont 
en  ruyne,  par  le  moyen  des  guerres  et  aultres  cas  fortuit,  ainsy 

de  Grenoble  ,  a  cru  reconnaître  le  jeune  duc  Nicolas  d'Anjou  parmi 
les  personnages  qui  figurent  dans  un  tableau  de  Clouet .  longtemps 
inexpliqué  ,  qui ,  suivant  lui ,  représente  Catherine  de  Médecis  ren- 
dant visite  à  Diane  de  Poitiers,  au  château  de  Chenonceau,  en  1552. 
—  Voir,  à  ce  sujet ,  Vitet  {Revue  des  Deux-Mondes,  décembre  1863), 
Gariel  {Bulletin  de  V Académie  delphinale,  tome  3,2'  partie,  1865, 
p.  205).    • 

En  1570,  on  publia  à  Paris  l'ouvrage  suivant  :  Histoire  som- 
maire des  comtes  et  ducs  d'Anjou  ,  depuis  Geoffroy  Grisegonnelie 
iusques  à  Mgr  Henry,  fils  et  frère  de  rois  de  France,  et  duc  d'Anjou, 
de  Bourbonnois  et  d'Auuergne.  Par  Bernard  de  Girard,  seigneur  du 
Haillan,  secrétaire  de  mondit  seigneur  (in-8'). 
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que  le  démonstre  la  situation  de  l'ancien  Chastel,  qui  est  situé 
et  assis  sur  le  plat  d'une  haulle  monlaigne ,  et  d'un  roide  et 
liault  rocher,  auquel  se  uoit  vne  liaulte  tour  antique,  de  forme 
ronde,  fors  vn  arrest,  qui  est  du  costé  qui  regarde  la  Gascoigne, 
ayant  en  la  voulte  et  chef  d'icelle  vn  veau  rampant  ;  et  à  nom 
icellede  toute  ancienneté  la  Tour  d'Heracle,  lieutenant  en  ce 
lieu  pour  les  Romains. 

Audict  lieu,  au  temps  de  l'empereur  Decius,  soubs  son  com- 
mandement et  authorité  ,  furent  liurez  au  martire  ces  deux 
saincts  personnages,  Anastaise  et  Marcel,  Romains. 

Près  la  tour  Héracle  y  a  vne  aultre  moienne  tour  fort  ruinée, 
dans  laquelle  y  a  vn  puits,  et  ioignant  l'ancien  chastel  y  en  a  vn 
moderne  appelle  le  Neuf  Chastel ,  clos  et  fermé  d'haultes  mu- 
railles, et  deux  grosses  tours,  le  tout  de  pierre  de  taille  tresdure, 
qui  regardent  sur  la  Gascoigne  ;  et  une  aultre  forte  tour  du  costé 
d'Occident.  Et  audict  Neuf  Chastel  est  le  logis  et  manoir  de 
mondict  seig%  accompaigné  d'une  chapelle  fondée  soubs  le  nom 
de  Nostre  Dame  des  bancs;  et  audict  Viel-Chastel  n'y  est  resté 
qu'une  maison  seulle  ,  en  laquelle  loge  le  Geôlier  de  la  prison 
qui  est  en  la  première  tour. 

Au  temps  du  susnommé  Héracle,  la  ville  d'Argenton  estoit  où, 
de  présent,  est  la  ville  et  Prieuré  St  Marcel,  estant  le  fleuue  de 
Creuze  entre  deux  ;  laquelle  estoit  grande  et  riche,  ainsi  qu'il 
se  pcult  veoir  par  le  circuit  des  vieilles  murailles ,  dans  lequel , 
en  fouissant ,  se  treuuent  plusieurs  cauernes ,  fontaines  et  cis- 
ternes  cimentées  et  artificielles  de  pierres  de  marbre,  quelques 
médailles  antiques  d'or,  d'argent  et  de  cuiure  des  Empereurs, 
Romains. 

Sur  le  fleuue  de  Creuze  y  auoit  vn  pont  pour  aller  de  la  ville 
au  viel  chasteau,  qui  estoit  aussy  le  chemin  de  Limoges ,  Tho- 
louse,  Bourdeaux  et  pays  de  Gascoigne.  Mais  l'ancienne  ville; 
d'Argenton  est  de  présent  du  tout  ruinée,  comme  aussy  sont  les 
ponts,  et  au  lieu  de  ladicte  ville  ne  se  voyent  que  vignes  et 
terres  laborables,  sauf  du  costé  du  fleuue  de  Creuze  ,  où  est  le 
Prieuré  St  Estienne,  ballant  400  liures  de  ferme  par  an,  accom- 
paigné de  20  à  25  maisons  ;  et  sur  le  hault ,  comme  j'ai  dict,  est 
édifiée  vne  petite  ville  et  bon  Prieuré  du  nom  de  St  Marcel,  le- 
-quel  est  riche  et  de  bonne  fondation  ;  mais  les  bastimens  grande 
partie  ruynez  et  mal  entretenus ,  et  les  bois  destruicts  et  mal 
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mesnagez  ;  et  n'y  faict  le  Prieur  aucune  résidence ,  combien 
qu'il  luy  vaille  de  ferme  mil  deux  cens  liures  par  an. 

Et  quant  a  la  ville  moderne  d'Argenton ,  après  les  ruines  de 
l'antique ,  à  cause  de  la  forteresse  du  Chastel  qui  lors  esloit 
garny  de  maisons ,  elle  auroit  esté  construicle  il  y  a  enuiron 
160  ans ,  en  lieu  presque  inaccessible  à  cause  de  la  situation, 
ne  contenant  qu'enuiron  100  maisons  ,  et  de  l'aultre  costé  de 
ladicte  Creuze  y  a  vn  beau  et  grand  faulxbourg,  la  pluspart 
habité  des  habitans  d'Argenton,  à  cause  de  la  plaine  où  il  est 
situé,  et  contient  enuiron  300  feux.  Toutesfois  fort  subiect  à 
ladicte  riuière  ,  quand  elle  sort  de  ses  limites,  ainsy  qu'elle  feist 
en  l'an  1530,  qu'elle  se  desborda  si  fort,  qu'elle  ruina  la  plus 
grand  part  de  ladicte  ville  et  faulxbourg  ;  la  perte  estimée  à 
plus  de  300,000  escus  ;  et  souuent  adulent  de  tels  cas  esdicts 
faulxbourgs,  auquel  y  a  vn  conuent  de  Cordeliers,  vne  aultre 
Eglise  fort  ruinée,  nommée  StSaulueur,  vne  Chapelle  de  i'Hostel 
Dieu  et  vne  aultre  appellée  Font  Gilbert.  mbd  ^ 

Au  dessus  de  la  moderne  ville,  du  costé  de  la  Guienne,  y  a 
vn  aultre  grand  faulxbourg  appelle  Chasteauneuf ,  auquel  sont 
deux  chappelles,  l'vne  de  St  lehan  et  l'aultre  de  la  Magdaleine, 
et  vne  aultre ,  vn  peu  plus  hault ,  appellée  St  Marc,  membre 
dépendant  du  Prieuré  St  Marcel. 

En  ladicte  ville  et  faulxbourg  y  a  lustice  haulte,  moyenne  et 
basse  et  Souueraine.  A  quatorze  justices  inférieures  de  ladicte 
Chastellenie,  les  appellations  desquelles  y  ressortissent  à  la 
charge  du  renuoy  quand  il  est  requis,  et  que  la  matière  y  est 
disposée.  Pour  l'exercice  de  laquelle  Justice  y  a  Bailly,  Lieu- 
tenant, Procnreur  fiscal.  Greffier,  Preuost,  Sergens,  Seel  aux 
contracts  et  Notaires. 

Au  dedans  de  laquelle  terre  ,  Seig"«  et  Chastellenie  y  a  qua- 
torze Parroisses  ;  c'est  à  scauoir  : 

La  Paroisse  St  Estienne ,  auec  les  fiefs  et  maisons  nobles  de 
Chasteauneuf  près  Argenton,  consistant  en  vne  maison  basse. 

La  Seig"«  du  Pâlit,  sur  le  fleuue  de  Creuze. 

La  Seig"*'  de  Bournazeau ,  consistant  en  vne  maison,  basse- 
court,  grange,  garenne,  bois  d'haulte.fustaye,  et  aultres  deuoirs 
Seigneuriaux. 

La  Ville  et  Paroisse  St  Marcel,  en  laquelle  y  a  lustice  et ,  en 
oultre,  deux  Prieurez,  l'vn  appelle  St  Marin  sur  ledict  fleuue  de 
Creuze,  garny  d'vne  Eglise,  haulte  maison ,  grange ,  boys  de 


haulte  fustaye  et  vn  molin  sur  ladicte  Creuse ,  le  tout  fort  mal 
entretenu,  n'y  faisant  le  Prieur  résidence ,  combien  qu'il  vaille 
de  ferme  140  liures  par  an.  L'aultre  Prieuré  est  au  pont  Chres- 
tien,  sur  la  riuière  de  la  Bouzaine,  au  droict  duquel  y  a  vn  pont 
vn  raolin.  Ledict  Prieuré  accompaigné  d'vne  maison  valant  le 
tout  par  an,  de  ferme,  130  liures  T.  (tournois). 

Le  Chasteau  appelle  le  petit  Broutheil,  situé  sur  la  Bouzaine  , 
sur  vne  roche  ayant  murs,  tours,  fossez  et  pont-leuis. 

Sur  ladicte  riuière  de  la  Bouzaine ,  vn  aultre  chasteau  fort 
excellent  appelle  Chabinet,  bien  basty  auec  deux  bouluards , 
doubles  fossez,  à  fond  de  cuue,  cinq  tours  et  ponts  leuis,  auquel 
liea  y  a  Justice  inférieure  dudict  Argenton,  et  peult  valoir,  ladicte 
terre  et  S"*,  de  sept  à  huict  cens  liures  d'assence  par  an. 

La  Parroisse  de  Chassonneil ,  en  laquelle  n'y  a  aultre  Justice 
que  la  supérieure  d'Argenton,  sauf  que  le  S"*  du  Sollier  a  justice 
inférieure  dudict  Argenton  sur  partie  des  habitans  de  son  vil- 
lage. En  ladicte  Paroisse  y  a  vn  Prieuré  appelle  Vexieres ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  Nostre  Dame  deVarennes,  près  Neufuy 
St  Sépulchre,  auquel  y  a  vne  chapelle  ruinée,  valant,  ledit 
Prieuré,  200  liures  de  ferme  par  an. 

Le  Chastel  et  terre  de  Montdusson,  duquel  dépendent  trois 
ou  quatre  fiefz ,  tenus  en  arrière  fief  de  la  grosse  tour  d'Argen- 
ton. 

Le  lieu  noble  de  la  Chaulme  d'Eclipte,  enerué  de  la  Seig"*  de 
Chabenet  sur  la  Bouzaine. 

Vn  aultre  petit  lieu  noble ,  appelle  la  Philippiere,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Bouzantel  ;  et  vne  aultre  maison  noble  sur  le 
mesme  ruisseau,  appelle  les  Espinettes. 

Le  Chastel  et  Seig"«  du  Sollier,  sur  le  mesme  ruisseau,  auquel 
lieu  y  a  justice  telle  que  dessus. 

Plus,  sur  la  Bouzaine  ,  y  a  trois  aultres  lieux  nobles,  appeliez 
le  hault  Cluzeau  et  la  salle  de  Cluseau. 

La  Ville  de  St  Gaultier  sur  Creuze ,  en  laquelle  y  a  Prieuré  et 
vn  Curé,  ledict  Prieur  ayant  justice  moyenne  et  basse.  Ledict 
Prieuré  consistant  en  vne  Eglise  et  grand  logis  imparfaict, 
presque  ruiné  ,  n'y  faisant  le  Prieur  demeurance  ;  et  si  vault 
ledict  Prieuré  de  ferme  plus  de  1300  liures  par  an. 

Ladicte  ville  de  St  Gaultier  contient  de  cent  à  six  vingt  feux  ; 
et  hors  la  ville  a  vn  Hostel  Dieu ,  et  vne  chappelle  ;  et  sur  la 
riuière  souloyt  auoir  vn  pont  de  pierre,  composé  de  cinq  ou  six 
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arcs,  lequel  fut  ruiné  comme  celuy  d'Argenton,  par  rimpétuosité 
du  fleuue  de  Creuze,  en  l'an  1530.  aif 

Le  terroir  dudict  St  Gaultier,  qui  est  sur  contand ,  prodoict 
le  plus  excellent  vin  de  tout  le  Berry. 

La  Paroisse  de  Chistret  sur  Creuze ,  en  laquelle  y  a  vn  aultre 
Prieuré  appelle  Chistret,  qui  est  petite  valeur;  et  près  iceluy, 
vne  petite  maison  noble  appellée  Bois  Marmain ,  estant  de  la 
Paroisse  de  Riuarennes. 

La  Paroisse  de  Riuarennes ,  laquelle  est  des  deux  costez  de  la 
riuière,  en  laquelle  y  a  vn  petit  Prieuré  assez  bien  entretenu , 
valant  enuiron  180  liures  par  an. 

Du  costé  de  la  ville  St  Gaultier  sont  encores  les  lieux  nobles 
des  Chezeaulx,  de  Terrière,  Plimpinard  et  la  Salliuache. 

Et  du  costé  de  la  susdicte  Parroisse  de  Riuarennes  est  le 
Chastel  de  la  tour  de  Riuarennes  ;  et  près  icelle ,  ioignant  la 
Creuze,  sont  les  lieux/nobles  de  Rechinoulx  et  Barneufue;  et  à 
demye  lieue  dudict  Riuarennes ,  en  la  mesme  Paroisse,  sur  les 
limites  et  fins  de  la  Chastellenie  d'Argenton ,  est  le  lieu  noble 
de  Villeneufae  courainx. 

Le  Bourg  et  Paroisse  de  Thenay,  vis  à  vis  la  ville  St  Gautier, 
et  les  lieux  nobles  de  Conuines,  de  l'Ile  et  de  Mirzet. 

La  Paroisse  de  Luzeret,  en  laquelle  y  a  lustice  ressortissant 
audict  Argenlon,  et  y  a  chastel  et  maison  forte,  de  laquelle 
Seigneurie  est  dépendant  vn  fief  appelle  Laude,  qui  a  droict  de 
justice  subalterne  comme  dessus. 

En  ladicte  Paroisse,  le  Commandeur  de  la  Laude  faict  exercer 
jurisdiction  en  vn  village  appelle  le  Bourg  St  Marceau,  laquelle 
est  aussi  inférieure.  Et  en  ladicte  Paroisse  y  a  vn  prieuré  appelle 
le  Lieu-Dieu,  lequel  vault  enuiron  200  liures  par  an,  et  y  est  le 
Prieur  résidant. 
La  Paroisse  et  lieu  noble  de  St  Syuran  l'église. 
En  ladicte  Paroisse  sont  troys  lustices  subalternes  dudict 
Argenton,  l'vne  pour  le  S""  dudict  St  Syuran,  l'aultre  pour  le  S»" 
de  Chassin  Grimont,  et  le  troisiesme  pour  le  Seig""  d'Ablour. 

La  .Paroisse  de  la  Chappelle  St  Gilles ,  qui  est  Prieuré  Cure  , 
l'Eglise  d'icelle  enclose  en  vne  Mothe,  et  y  a  justice  subalterne, 
appartenant  à  mondict  Seigneur  de  Montpensier;  mais  n'y  a 
nul  chastel.  Le  Prieuré  vault  de  100  à  120  liures  par  an. 

La  Paroisse  et  Chasteaufort  de  Chazelet ,  en  portion  de  la- 
quelle y  a  justice  inférieure  de  la  supérieure  d'Argenton.  Au 
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dessoubs  du  parc  de  laquelle  est  la  maison  noble  de  Quin- 
quempois. 

La  Paroisse  de  Vigo,  en  laquelle  y  a  Prieuré  séparé  de  la  Cure, 
accompaigné  d'une  maison  pour  le  Prieur;  le  tout  mal  entretenu, 
par  ce  que  puis  trente  ans  les  Prieurs  n'y  ont  faict  aulcune  de- 
meurance.  Ledict  Prieuré  vault  du  moins  500  liures  par  an. 

En  ladicte  Paroisse  est  la  maison  noble  de  Villebux,  maison 
fort  ancienne,  assisse  survn  rocher,  et  vne  aultre noble  appellée 
Ponseul,  ancienne  et  fort  ruinée;  et  vne  aultre  appellée  Vau- 
fongier;  et  ioignant  icelle  la  maison  de  la  Vau,  qui  a  esté  éclip- 
sée de  ladicte  maison  de  Vaufongier. 

La  Paroisse  et  maison  forte  de  Celon ,  en  laquelle  y  a  justice 
subalterne  dudict  Argenton.  /^  ,1/ 

En  ladicte  Paroisse  y  a  encores  la  maison  forte  de  Villenè 
Audraneau. 

L'enclaue  de  la  Paroisse  de  Ceaumol ,  l'église  estant  en*la 
terre  et  chasteau  de  Gargillesse,  en  laquelle  enclaue  est  la 
maison  noble  de  la  Molhe  de  Villarnoutz,  et  la  S"**  de  La  Forest. 

La  Paroisse  de  Chanain  en  laquelle  y  a  vn  petit  Prieuré  ap- 
pelle Verneuil,  tout  ruiné  et  abbatu,  maison  et  tout,  et  vault 
du  moins  140  liures  par  an. 

En  ladicte  Paroisse  est  l'Eglise  principale  dudict  Chanain  ,  et 
à  cause  de  la  longueur  d'icelle  y  a  vne  annexe  et  filiolle  en  vn 
village  appelle  le  Puichebeau  ;  et  vn  autre  village  appelle  le 
Menour,  et  dure  ladicte  Parroisse  jusques  à  la  Paroisse  dudict 
Argenton,  du  costé  du  faulxbourg  qui  est  de  l'Orient.  En  laquelle 
Paroisse  est  la  maison  noble  de  La  Fosse,  sur  le  fleuue  de 
Creuze .  et  la  maison  noble  dudict  Menour,  la  maison  noble  de 
Prugnecorault  et  celle  de  Viuiers,  et  de  touts  les  susdicts 
Prieurés,  mondict  Seigneur  est  fondateur,  ayant  esté  fondez 
par  les  Seigneurs  de  Chauuigny,  S"  dudict  Argenton  et  des 
aultres  lieux  cy  dessus  nommez,  ainsy  que,  par  les  officiers 
du  lieu,  Bailly,  Lieutenant,  et  Procureur  fiscal  dudict  Argen- 
ton, m'a  esté  baillé  et  déliuré. 
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CHAPITRE  XLÏII. 

DE  LA  VILLE,    CHASTEAV  ET  CHASTELLKNIES    DV   BLANC  EN  BEBRY. 

:ii^fmio  ii  "t  -  >  ^iUmm 

La  ville  du  Blanc  en  Berry,  sîtaée  sûr  le  lleuue  de  Otmt&^ 
Diocèse  de  Bourges  en  Berry,  Temporalité  de  Poictou  ,  Ressort 
et  Seneschaussée  du  siège  Royal  de  Montmorillon,  duquel  il  est 
distant  six  lieues  ,  de  la  ville  et  siège  Présidial  de  Poictiers  de 
treise  lieues ,  et  de  la  ville  de  Bourges  de  vingt  et  sept  lieues  ; 
et  consiste  ladicte  ville  en  deux  chastellenies ,  l'une  appellée  le 
Donjon,  aullrement  la  terre  de  Bonardes,  tenue  du  Roy  à  cause 
de  sa  tour  de  Maubergeon  de  Poictiers ,  en  laquelle  n'y  a  aucun 
chasteau  ne  manoir  pour  le  Seig%  et  Taultre  Chastellenie  ap- 
peljée  Naillac,  aullrement  la  terre  commune,  tenue  du  S^  Baron 
de  Chasteau  Roulx;et  en.  icelle  Chastellenie  y  a  chasteau  et 
maison  bien  logeable,   accompaignée  de  bassecourt,  jeu  de 
paulme ,  puits ,  fuye  (1)  et  vn  petit  jardin  ,  plus  vne  grosse  tour 
carrée,  joignant  en  dedans  les  murailles  et  fossez  dudict  chas- 
teau, appelle  la  tour  de  Naillac,  en  laquelle  y  a  quatre  chambres, 
et  vn  cellier,  le  tout  fort  ruiné  et  descouuert.  Et  est  ledict 
chasteau  et  tour  de  Naillac,  situé  sur  vne  petite  montaigne,  au 
dessus  de  ladicte  ville ,  regardant  sur  la  riuière  de  Creuze , 
partie  de  laquelle  est  renfermée ,  comme  aussy  sont  les  faux- 
bourgs,  troys  Eglises  Parochiales.  Et  souloit  anciennement 
auoir  vn  beau  pont  de  pierre  sur  ledict  lleuue  de  Creuze,  qui  fut 
ruiné  par  inondation  d'eaue  en  l'an  1530  ;  et  de  puys  n'a  esté 
refaict,  combien  qu'il  seroit  bien  nécessaire  qu'il  le  fut,  parce 
que  c'est  le  droict  passage  venant  de  Lyon  à  la  Guienne.  Aussy 
y  a  péage  ,  passage  ,,et  molins  à  bled  à  trois  roues.  Au  de  là  de 
la  riuière  de  Creuze,  du  costé  de  Berry,  y  a  vn  grand  faulxbourg, 
appelle  St  Genitor,  renfermé  en  partie  de  murailles ,  esquels  y  a 
vn  Prieuré  par  communes  années  de  cinq  à  six  cens  liuros 
Tournoys  par  an.  Aussy  y  a  vn  conuent  d'Augustins ,  et  quatre 
foires*  franches  l'an  en  ladicte  ville  et  marché  chascun  Samedy. 
Et  s'estend  ladicte  Chastellenie,  oultre  les  paroisses  estant  en 
ladicte  ville  et  faulxbourgs,  sur  les  Paroisses  de  Pouligny,  en 
laquelle  sont  les  Prieurez  de  Mont-la-chapelle ,  de  Bienauant , 

(1)  Colombier. 


—  81  — 

qui  rallent  chascun ,  touts  les  ans ,  de  ferme  300  liures  ;  et 
le  chasteau  de  la  Roche  Morlon ,  maisons  nobles  de  Montagu  et 
les  Taissonnières. 

Les  Paroisses  de  Doadic,  Preuilly  la  Ville,  l'enclaue  d'Estou- 
meau,  Concremer,  ou  y  a  chasteau  et  maison  noble  de  Forges, 
St  Aigny,  Sauzelles ,  auec  la  maison  et  chasteau  de  Rochefort , 
sur  ladicte  riuière  de  Creuze ,  et  Ingrande  du  costé  du  Blanc , 
ou  aussy  y  a  chasteau,  et  la  Vauldrieu,  membre  dépendant  de  la 
Commenderie  de  Blison ,  et  s'y  a  plusieurs  vassaulx  quy  ont 
justice  que  leur  donne  la  coustume  du  pays  de  Poictou,  ou  les- 
dictes  Paroisses  sont  situées. 

Ladicte  ville  et  faulxbourgs  du  Blanc  peult  contenir  390  feux, 
et  appertienent  de  présent  lesdictes  Cliastellenies ,  scauoir  est, 
le  chasteau  et  droict  d'aînesse,  auec  la  moitié  de  tout  le  reuenu 
desdictes  Chastellenies,  à  Messire  Charles  de  la  Rochefocault, 
Cheuallier  de  l'ordre  du  Roy,  S""  de  Barbezieu,  vue  quarte  partie 
appartenant  à  Madame  Renée  Chaneau ,  femme  de  Messire 
Francoys  de  Rochechouard ,  Cheuallier,  S"^  de  Morthemart ,  et 
i'aultre  quarte  partie  au  Seigf  de  risle  Sauary.  o^  j^^ymm 

J3if>9l  -ko  m  CHAPITRE  XLIV.  '^  ■'''' 

DE  LA  VILLE  ET  BARONNIE  DE  LIGNIÈRES. 

■- :,    ■  ■v:;-j:..    ■:::;^-v-.:   .j   :'..;:  ^  ,,:  v  .; -.;-.  -'K^yk-hm  ■'m'mH&^i 

LiGNiÈREs  est  petite  ville  et  Baronnie  size  au  pays  de  Berryi 
au  ressort  du  Bailliage  d'Yssouldun  ,  duquel  il  est  distant  cinq 
lieues ,  et  de  Bourges  dix  lieues.  Ladicte  ville  est  située  en  val- 
lée ,  en  pays  de  varennes  et  maigre ,  sur  la  riuière  d'Arnon 
(néanlmoins  abondant  en  seigles,  auoines  et  prairies),  laquelle 
passe  par  dedans,  venant  d'auprès  Chasteau  Meillan,  et  sur  icelle 
y  a  trois  ponts.  Elle  est  bonne  pour  la  pescherie ,  et  si  est  de 
grande  commodité  pour  les  foins.  Ladicte  ville  n'est  qu'àdemy 
murée,  mais  bien  elle  est  enuironnée  de  bons  fossez,  et  a  costé 
d'icelle,  à  l'Orient ,  est  le  chasteau ,  lequel  consiste  en  vne 
grosse  et  haulte  tour  carrée,  forte  et  ancienne,  et  aultres  logis 
clos  de  bonnes  murailles  et  fossez.  Dans  ladicte  ville  est  l'Eglise 
parochiale  de  Nostre  Dame ,  fondée  de  six  chanoines ,  quatre 
demy  chanoines,  et  vn  doyen  Curé.  Et  à  icelle  est  annexé 
l'Hostel  Dieu,  et  la  maladerie  St  Ladre,  et  sont  iceulx  Chanoines 
en  la  présentation  du  S-^  de  Lignières ,  d'aultant  que  ses  prédé- 
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cesseurs ,  feuz  Mess'"  Francoys ,  filz  d'Edouard  de  Beaujon ,  et 
Jaqueline  de  Lignières,  et  Philibert  de  Beaujeu,  qui  sont  enter- 
rez dans  ladicte  Eglise ,  en  vne  haulte  sépulture,  en  ont  esté 
fondateurs. 

En  ladicte  ville  y  a  toute  Justice,  haulte,  moyenne  et  basse, 
en  droict  de  Baronnie ,  tenue  en  foy  ei  hommage  du  Roy,  à 
cause  de  sa  grosse  tour  d'Yssouldun ,  par  Messire  Charles  de  la 
Rochefocault,  Cheuallier  de  l'ordre  du  Roy,  Seig""  de  Barbezieu, 
et  Baron  dudict  Lignières.  Et  soubs  ladicte  justice  en  dépendent 
quatre  aultres,  à  scauoir  :  l'Isle,  Boislrene,  Bois  Roulx,  et 
Haulte  riue;  et  a  Seel  à  contracts ,  péage,  marché  touls  les 
Lundis,  et  neuf  foires  touts  les  ans,  les  huict  tenues  aux  halle^ 
de  ladicte  ville,  et  la  neufuième  à  St  Christofle  le  Chaudery.  Y  a 
aussy  en  ladicte  Baronnie  plusieurs  bois  de  haulte  fustaye, 
comme  le  bois  et  forest  de  Roussines,  deux  centiers,  et  Mal^ 
lappe,  et  aultres  bois  taillis ,  et  plusieurs  estangs,  dont  l'estang 
de  Villiers  est  le  principal  et  l'un  des  plus  beaux  de  France, 
ayant  vne  grande  lieue  de  long ,  et  estant  plein  d'eaue,  à  peine 
qu'un  homme  à  pied  le  puisse  circuire  en  sept  heures,  à  cause 
qu'il  a  sept  embouchures.  Il  s'y  trouue  carpes  de  trois  pieds  de 
long,  et  brochets  de  trois  à  quatre  piedz,  entre  les  deux  bat- 
tans,  et  infinis  aultres  bons  poissons,  et  est  de  tresgrand  re- 
uenu.  Les  aultres  estangs  sont  Pont  Chaluet,  la  Chelouse, 
Rousines  ville  fort ,  et  les  Robins.  Es  faulxbourgs  dudict  Li- 
gnières y  a  vn  prieuré  ,  nommé  St  Biaise ,  qui  est  assencé  110 
liures  par  an  ;  et  vn  aultre  prieuré  nommé  St  Hilaire,  à  demye 
lieue  de  Lignières,  qui  vault  aussy  d'assence  1,000  liures  par 
an ,  le  Prieur  duquel  est  tenu  de  faire  et  bailler  chascun  jour 
aulmosne  ordinaire  à  touts  les  panures  suruenants ,  depuis  le 
Dimanche  des  Brandons,  jusques  au  jour  et  feste  SlJehan 
Baptiste ,  ce  qui  ce  faict  fort  maigrement.  Il  y  a  aussy  plusieurs 
fiefz  en  ladicte  Baronnie,  c'est  à  scauoir  L'Isle,  le  Plex,  Preuert, 
Haulte  riue,  et  la  Perrière,  et  s'esland  ladicte  Baronnie  en  sept 
Paroisses,  scauoir  est  Lignières,  St  Hilaire,  Touche,  La  Celle, 
Condé;  St  Christofle  le  Bouchery  et  Vie  exemplet. 
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-r  >'-v-^'-';  CHAPITRE  XLV.   ■■■  ..j  .v.v'-',^;;,.a 

DE  LA  VILLE  ET  CHASTELLENIE  DE  BOVSSAC.    >  t  -  ' 

La  Ville,  Chasteau  et  Chastellenie  de  Boussac,  appertenantà 
Madame  lehanne  de  Bretaigne,  Dame  dudict  Boussac,  Bressuyre, 
Le  Viuier,  les  Landes,  Marcilly,  et  Villentroys,  et  Dame  d'hon- 
neur de  la  Royne,  est  petite  ville ,  sistuée  sur  la  Creuze ,  sur  les 
frontières  de  la  Marche,  au  pays  et  duché  de  Berry.  La  ville, 
contenant  80  feux,  fermée  partie  d'icelle  de  murailles  et  fossez 
et  partie  de  la  riuière  de  Creuze,  qui  luy  passe  au  pied.  Au 
milieu  est  l'Eglise  Parochialle  prez  vne  grande  place,  et  hors  la 
ville  deux  petites  chapelles  ei  vn  Hostel  Dieu.  Le  Chasteau  et 
place  forte  dudict  Boussac ,  qui  est  grand  et  spatieux  ,  et  situé 
sur  vn  hault  rocher,  et  basti  sur  les  deux  riuières  de  la  petite 
Creuze  et  de  Boyron,  enuironné  du  costé  de  la  ville  de  profondz 
fossez,  auec  vn  pont  dormant  et  pont  leuiz,  et  entre  ledict 
chasteau  et  la  ville  est  la  basse  court ,  en  laquelle  sont  les  es- 
cuieryes,  grange  et  greniers.  Et  au  dessoubs  dudict  chastel  des 
beaulx  molins ,  banniers  à  froment  et  à  seigle  de  grand  valeur, 
et  tout  auprès,  à  vn  ject  d'arc ,  vn  Bois  de  haulte  fustaye ,  les- 
dictz  molins  entredeux. 

En  la  terre  et  chastellenie  de  Boussac  y  a  vingt  et  deux  pa- 
roisses, lesquelles,  par  première  instance,  ressortissent  parde- 
uant  leBailly  dudict  Boussac,  reserué  les  justices  d'icelles,  qui  ne 
ressortissent  que  par  appel  par  deuant  ledict  Bailly  de  Boussac, 
auquel  lieu  ladicte  Dame  a  haulte,  moyenne  et  basse  justice, 
pour  l'exercice  de  laquelle  elle  a  Bailly,  Lieutenant,  Procureur 
fiscal,  Reupueur,  et  Grenelier,  qui  ont  gaiges  de  ladicte  Dame, 
Et  s'y  a  Greffier,  Preuost,  Sergens,  Garde  des  bois  et  forestz, 
et  aultres  gardes  pour  les  forestz  et  pour  le  bestail ,  Notaires,  et 
Seel  aux  contracts. 

Les  six  justices  qui  ressortissent  par  appel  pardeuant  le  Bailly 
dudict  Boussac,  sont  Villebouche ,  Juppille  ,  Gauldeix,  la  Vaulx 
franche,  Pradeaux,  et  Betestes.  C'est  à  scauoir  : 

La  Justice  et  Chasteau  fort  dudict  Villebouche  qui  se  prend , 
partie  en  la  parroisse  de  Leyract  et  de  Treignac  ,  estant  ledict 
Villebouche  en  la  parroisse  de  Treignac ,  laquelle  est  de  Bour- 
bonnoys. 
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La  Justice  et  maison  noble  de  Juppille,  qui  se  prend  partie  à 
St  Pierre  le  boys  et  au  bourg  de  St  Marian. 

La  Justice  de  Gauldeix  se  prend  en  la  Paroisse  de  Bourg. 

La  Justice,  lieu  noble ,  et  Commenderie  de  la  Vaulx  franche , 
se  prend  seullement  dedans  le  Bourg  et  Paroisse  de  la  Vaulx 
franche. 

Et  celle  de  Betestes  aussy  dans  le  Bourg  dudicl  Betestes  tant 
seulement. 

Lesdictes  vingt  et  deux  Paroisses  cy  aprèz  nommées,  et  les 
demeurans  dans  icelles ,  sont  tous  justiciables  en  première  ins- 
tance dudict  Boussac  ,  réserué  ceux  qui  demeurent  dans  les 
susdictes  six  Paroisses ,  et  la  pluspart  hommes  serfs  de  ladicte 
Dame  ;  saufs  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Boussac,  qui  sont  de 
franche  condition. 

La  Paroisse  de  Buxières  St  Georges,  en  laquelle  y  a  grande 
forest  appartenant  à  ladicte  Dame ,  vne  ancienne  Commanderie 
appellée  Vervines,  toute  ruinée,  et  vn  lieu  noble  appelle  l'Aige, 
aultresfois  ruiné  par  les  Anglois.  "^i'^^!^' 

La  Paroisse  et  Bourg  St  Marian  à  laquelle  y  a  VÏÏ  Wièlïré 
vallant  100  liures  de  ferme  par  an. 

La  Paroisse  et  lieu  noble  de  Juregnier,  autour  de  laquelle  y  a 
grande  quantité  de  boys  de  haulte  fustaye  et  boys  taillys.  ' 

St  Pierre  Le  Boys,  Paroisse  et  petit  Prieuré  d*enuiron  40 
liures  par  an,  et  les  maisons  nobles  de  Juppille  et  la  Vellette. 

La  Paroisse  et  maison  noble  ruinée  de  St  Saulnier.         ':■-''' 

Leyrat,  Paroisse  en  laquelle  y  a  les  trois  maisons  nobles,  le 
bon  Cheroux,  la  Villate  et  la  Mothe  au  Groing. 

Boussac-le-Bourg,  Paroisse  près  la  ville  de  Boussac;  et  y  a  vn 
Prieuré  et  deux  Eglises  et  quatre  maisons  nobles ,  qui  sont  le 
Puis  maigre,  le  Cher,  Pomssonge  et  Montifret. 

St  Siluain  de  Ballerot,  Prieuré  et  Cure,  et  vne  maison  noble 
ruinée,  appellée  la  Vigne. 

St  Marcault,  Paroisse  la  Bruyère,  en  laquelle  est  la  Comman- 
derie de  la  Vaulx  franche,  ou  y  a  maison  forte  et  belle.  Laquelle 
Commanderie  peult  valoir  auec  ses  membres  qui  sont,  partie 
en  Berry,  Bourbonnois ,  Combraille ,  enuiron  mille  escus  sol 
par  an. 

Pradeaux,  Paroisse  et  maison  forte  ,  et  vn  prieuré  qui  peult 
valoir  200  liures  par  an. 

Thoul  Ste  Droix  ,  Paroisse  et  Prieuré  satïà  ïûdlhés,  valant  en- 
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uiron  900  Hures  par  an ,  lequel  a  vne  maison  forte,  appellée  la 
Mazière,  à  vn  quart  de  lieue  de  ladicte  Paroisse. 

St  Siluain  ,  soubs  Thou ,  Paroisse  et  petit  Prieuré  de  400  (1) 
liures  par  an. 

La  Paroisse  de  Demerand,  à  laquelle  y  a  vn  petit  Prieuré  de 
60  liures  par  an  ,  et  les  maisons  nobles  appellées  de  Seruières 
et  de  Bauspesche. 

La  Paroisse  et  Chasteau  de  Parsac,  et  Prieuré  valant  80  liures, 
auec  vn  grand  bourg  de  plus  de  60  feux ,  lequel  esl  partie  en 
Berry  et  partie  en  la  Marche. 
.  La  Paroisse  et  lieu  noble  de  Rouziers. 
,.  La  Paroisse  de  Charapeix,  et  le  lieu  noble  Naboullet. 

La  Paroisse  de  Cluignact,  en  laquelle  sont  les  sept  lieux  nobles 
de  Chastellaz,  Baptisses ,  du  Cloz,  Eslables,  La  Veyrie,  La  Bois- 
sacte ,  et  la  Villatelle  ;  audict  Cluignat  y  a  vn  Prieuré  valant 
300  liures. 

La  Paroisse ,  Bourg  de  Jallesches ,  et  le  lieu  noble  de  la 
Terrade. 

La  Paroisse  de  Maillereix  ,  et  les  lieux  nobles  de  Beaufort  et 
de  Chasteau-Cheurier. 

,  La  Paroisse  de  Betestes,  en  laquelle  y  a  vne  Abbaye  de 
Pyardz,  appellée  Prabenoit ,  située  sur  la  riuière  de  Creuze ,  qui 
vault  du  moins  800  liures  par  an,  toutes  charges  faictes. 

La  Paroisse  et  lieu  nobles  de  Nouzerines,  en  laquelle  y  a  vn 
Prieuré  valant  200  liures  par  an. 

ftf.^v.  ,       ;.-;^    .•::^■'    '    -^.-:.::r:    ji   ^.-....e-l   ,--,,,.1 

CHAPITRE  XLVL 

DE  LA  VILLE  ET  CHASTELLENIE  DE  CHASTEAV-MEILLAN. 

CHASTEAV-MEiLLAN ,  petite  Ville  et  Chastellenie  au  pays  de 
Berry,  et  Ressort  d'Yssouldun  ,  située  en  plat  pays,  maigre  et 
sablonneux,  estant  partie  des  murailles,  tours  et  portes  ruinées 
et  tombées.  A  l'un  des  coings  de  ladicte  ville,  au  lieu  plus  hault, 
est  le  Chasteau,  qui  est  de  grand  circuit ,  consistant  en  vne 
haulte  et  forte  tour  carrée;  le  tout  circuy  de  murailles  et  quel- 
ques tournelles;  auprès  duquel  chastel  est  l'église  Canonicale  de 
Nostre  Dame,  fit  aii  faulxbourg,  la  Paroisse  et  un  Prieuré  qui 

^ii^)  D'après  le  manuscrit  sur  vélin  40  livres  seulement. 
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rault  800  liures  par  an;  et  s'y  a  vn  hospital  à  loger  les  pauures 
passans ,  joignant  lequel  s'escoule  vne  petite  riuière  appelée 
Synaise,  qui  vient  de  demye  lieue  plus  hault  que  Chasteau 
Meillan. 

Ladicte  Ville  et  Chastellenie  a  justice  haulte,  moyenne  et 
basse,  et  seel  aux  contracts  ;  et  est  mouuante  et  tenue  en  tief  du 
Roy,  à  cause  de  sa  grosse  tour  d'Issouldun,  par  Mesdames,  filles 
héritières  de  feu  Messire  Françoys  de  Cleues ,  lorsqu'il  viuoit 
duc  de  Niuernois,  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Gouuerneurde 
Champaigne  et  Brye,  et  seigneur  dudict  Chasteau  Meillan.  Pour 
l'administration  de  laquelle  justice  y  a  Bailly,  Lieutenant,  Pro- 
cureur fiscal.  Capitaine  Ecuyer,  Preuost,  et  Sergens.  Aussy 
y  a  peuge  audict  marché  chasqu'un  samedy  de  la  sepmaine,  et 
cinq  foires  l'an,  et  parce  y  a  une  belle  et  grande  halle  en  ladicte 
ville. 

En  ladicte  Chastellerie  y  a  deux  forests  d'haulte  fustaye,  l'une 
appellée  Mariter  et  l'aultre  Haut  Brisson  ;  et  s'y  a  plusieurs 
hommes  et  femmes  serfs,  et  six  Paroisses  dont  la  primière  est 
celle  de  Chasteau  Meillan,  Peruerande,  St  Saturnin  ,  St  Martin 
de  Vurciet,  St  Martin  de  Nerètz,  Monlgenoux,  Bodde,  et  St  Prie 
la  Marche. 

Il  y  a  aussy  plusieurs  fiefs  et  maisons  nobles  ,  comme  Nerez  , 
Boussais,  L'Escoutz,  le  Poyrier,  l'Escherolle,  le  Quartet,  la 
grand  Refi'erre ,  la  Vallas,  'la  Grange,  Maransauges  et  l'Esche. 

Audict  Chasteau  Meillan  y  a  trois  faulxbourgs,  l'un  le  faulx- 
bourg  du  Puy  Sainct  Guest,  l'aultre  St  Martin ,  et  l'aultre  la  rue 
de  l'Estang. 

En  icelle  Chastellenie  y  a  commodité  de  bledz  ,  seigles , 
auoines,  et  quelque  peu  vins  en  aulcun  lieux,  et,  es  aultres  pais, 
maigre,  remply  de  fougères,  et  pays  de  pascage  pour  le  bestail- 

j'      ;.  .j    .  CHAPITRE  XLVn. 

-•■?u;>   '*;;•/''      ■'.-■■-■•  , 

/..'UaU^.r  ^^  ^^  ^j^^^  ^^   BARONNIE   DE   S*«   SÉVÈRE.  ' 

Sâincte  SÉVÈRE  est  vne  petite  ville  à  demye  ruinée  par  les 
guerres,  et  fort  ancienne,  située  en  contand  ,  sur  vne  petite  ri- 
uière appellée  Landel,  qui  prend  sa  source  à  demye  lieue  dudict 
lieu.  Ladicte  ville  est  du  ressort  d'Yssouldun  ,  et  n'a  aulcunes 
murailles  entières  ,  n'y  quasi  apparence  d'y  en  auoir  eue  ;  et, 
parce  en  temps  de  guerre,  est  toujours  foullée  des  gendarmes  et 
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souldats  passans.  Sur  une  molhe  arlificielle ,  en  lieu  plus  émi- 
nent,  y  a  vne  tour  ronde  ,  esleuée  en  forme  de  Donjon,  le  coslé 
du  chasteau  tout  ruiné  près  lequel  y  a  tu  Prieuré  et  Cure  fort 
ruiné  et  mal  entretenu,  vallant  plus  de  300  liures  par  an,  et  vne 
aultre  Eglise  et  Cure  située  soubz  ladicte  mothe  ;  et  es  faulx- 
bourgs  deux  petits  hospitaulx. 

En  ladicte  Baronnie  y  atout  droictde  justice,  haulte,  moyenne 

et  basse,  tenue  et  mouuante  du  Roy ,  à  cause  de  sa  grande  tour 

d'Yssouldun,  par  Messire  Gilbert  de  Blancafort,  Cheualier,  pa- 

nelier  et  gentilhomme  seruantde  la  maison  du  Roy  ;  et  pour 

l'exercice  de  la  justice  y  a  Bailly ,  Lieutenant ,  Procureur  fiscal , 

Greffier,  et  Sergeans  ;  et  s'y  a  plusieurs  fiefs ,  tenus  et  mouuans 

en  foy  et  hommage  de  ladicte  Baronnie.  La  justice  de  Ceruant , 

Chassignoles,  la  Célette,  la  Vau  de  Bonoul,  Carrillac,  Vinces,  et 

Pouiigny,  et  plusieurs  aullres  fiefs  n'ayant  justices,  scavoir  est  : 

les  Courandz,  la  tour  Gassian,  Les  Parres ,  SI  Aubin,  La  Lande, 

Le  Gué  ,  et  le  Bouctz;  et  en  dépendent,  en  oultrc  ,  les  paroisses 

^de  Rougière,  St  Martin  de  Pouiigny,  Nostre  Dame  de  Pouiigny, 

sChassignoles,  Creuant,  Sazeret,  Tercillac,  Vyanes,  St  Paul,  et  la 

?  Celette.  Audict  lieu  de  Ste  Séuère  y  a  marché  touts  les  Samedy, 

et  quatre  foires  franches  touts  les  ans. 

'  ^'^   «^        CHAPITRE  XLVIIL 

DE   LA   VILLE   ET   BARONNIE   DE   CHASTEAV   NEVF   SVR   CHER. 

Chasteav  NEVF  est  Ville ,  Chasteau  et  Baronnie  du  pays  et 
duché  de  Berry  ,  près  les  limites  du  Bourbonnois ,  size  sur  le 
fleuue  de  Cher,  en  pays  abondant  en  bledz,  vins,  bois,  bestail, 
et  estangs.  La  ville  est  située  sur  vn  hault  rocher  fermé  de  mu- 
railles et  profonds  fossez ,  comme  aussy  est  le  Chastel ,  qui 
regarde  sur  ledict  fleuue  en  forme  de  Donjon,  ayant  logis  mé- 
diocre pour  le  Seigneur,  enuironné  de  bonnes  murailles,  grands 
fossez  ,  et  deux  pont  leuis  ;  mais  la  ville  s'estend  jusques  au  bas, 
le  long  du  Cher  ;  au  delà  duquel,  sur  l'Occident ,  sont  les  grands 
faulxbourgs  ;  et  sur  ledict  fleuue  y  a  six  ponts,  molins  à  bledz  et 
à  draps ,  et ,  tout  auprès  d'eux  ,  bois  d'haulte  fustaye,  l'un  des- 
quels est  la  Cartellée  ,  et  l'aultre  l'isle  Tatelin.  En  la  ville  y  a 
marchés  touttes  sepmaines ,  et  huict  foires  franches  touts  les 
ans  ;  et  sur  ledict  fleuue  port ,  barrage ,  péaage ,  et  pesche  pour 
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le  poisson.  Ladicte  ville  est  régie  par  quatre  gouuerneurs ,  qui 
sont  esleus  par  la  voix  du  peuple ,  et  jugent  les  criminels , 
subjects  à  paine  corporelle ,  soubs  l'auctorité  du  Seigneur  et 
Baron  dudict  lieu  ;  lequel  a  plaine  justice  en  ladicte  ville,  qui 
resortit  par  appel  à  Dun  le  Roy  ;  et  soubs  icelle  y  a  quatorze  Pa- 
roisses et  quatorze  fiefs  ;  scauoir  est  :  la  Paroisse  dudict  Chas- 
teauneuf ,  Marigny  ,  Serreul ,  Ste  Lunaize ,  Lapeu  ,  Corcoy  , 
Ste  Baudelle,  Villecolin ,  Montloys ,  Yneul,  Chambon ,  St  Julien, 
St  Symphorien  ,  et  Venesme  ,  oultre  les  chapelles  de  St  Ladre  , 
St  Antoine  ,  St  Jean  la  Prehée  ,  St  Heloy  ,  et  la  chapelle  du 
chasteau. 

Ladicte  ville  et  Baronnie  a  aultres  foys  esté  Royalle,  mais  elle 
fut  par  vn  Roy  Loys,  annexée  à  vn  Arnault  de  CuUant  au  Chas- 
tel  d'Yssouldun  et  la  maison  dudict  Cullant,  ce  qui  a  duré  jus- 
ques  en  l'an  1552  et  1553,  que,  par  arrest  de  la  cour  de 
Parlement  de  Paris ,  elle  auroyt  esté  adjugée  à  Messire  Loys 
de  Chalmazet ,  Cheualier ,  Capiteine  des  gardes  du  Roy , 
lequel  huict  mois  après  la  remist  entre  les  mains  de  Messire 
Claude  d'Urfé,  luy  viuant,  Cheuallier  de  l'ordre,  et  Gouuerneur 
du  Roy  daulphin  ;  et,  par  son  décès ,  escheue  à  Messire  Jac- 
ques d'Urfé  ,  son  filz  ,  lequel  en  l'an  1564 ,  au  mois  de  Juillet , 
l'auroit  vendue  à  Messire  Claude  d'Aubespine ,  Secrétaire  et 
Conseiller  du  Roy,  en  son  priué  conseil.  Et  combien  qu'enuiron 
l'an  1490,  ladicte  terre  fut  diuisée  en  trois  parties ,  qui  est 
Chasteauneuf,  Jullien  et  Beauvoir;  maintenant  ledict  seigneur 
de  l'Aubespine  possède  le  tout  entièrement.  Près  ledict  Chasteau 
neuf,  le  fleuue  de  Cher  entre  deux ,  y  a  un  couuent  de  Moines 
noirs,  dans  le  bois  appelle  le  Prieuré  de  Grammont,  qui  est 
d'assez  bon  reuenu,  mais  deshabité,  et  presque  tout  ruiné  il  y  a 
plus  de  vingt  ans. 

Ladicte  terre  et  Baronnie  de  Chasteauneuf,  du  costé  du  Midy, 
est  limitrophe  dans  Bourbonnois,  de  l'Occident,  de  la  terre  de 
Lignières,  et  riuière  d'Arnon  ;  du  Septentrion,  de  laseptaine  de 
Bourges,  et  de  l'Occident,  de  la  terre  de  Conderon,  et  encore  de 
ladicte  septaine  de  Bourges. 


CHAPITRE  XLIX. 

DE   LA   VILLE   DE   LA   CHASTRE   EN   BERRY. 

LA  CHASTRE  en  Beri'y  est  Ville  de  médiocre  grandeur,  Tune  des 
belles,  plaisantes  et  bien  assises  du  Berry,  et  habitée  d'un  peu- 
ple fort  gralieux  et  ciuil ,  dans  l'enclos  de  laquelle  ville  est  le 
Chaste),  consistant  en  vne  grosse  et  haulte  tour  carrée  ,  accom- 
paignée  d'une  court  et  quelque  aullre  peu  de  logis  ;  le  tout  situé 
sur  le  fleuue  d'Indre,  en  fort  belle  et  plaisante  assiette,  en  pais  gras 
et  aquaticq  de  l'un  des  costez;  mais  de  l'aultrepart  qui  est  entre 
le  Midy  et  l'Occident,  c'est  pays  sec,  pour  le  passage  des  moutons 
et  brebis,  auec  grande  qvanlité  de  bois  ;  et  n'est,  ladicte  ville , 
distante  de  la  haulte  Marche  que  de  quatre  lieues  tant  seullemenl. 

Ladicte  ville  est  close  et  murée  de  bon  murs,  tournelles  et 
profonds  fossez,  au  tour  de  laquelle  y  a  troys  beaux  portaux  , 
l'un  du  nom  de  Nostre  Dame,  l'aultre  de  St  Jacques,  et  l'aultre 
le  portail  St  Germain  ;  et  au  milieu  delà  ville  vne  belle  et  plpi- 
sante  place  ;  et  auprès  d'icelle  les  grandes  halles  couuertes,  aus- 
quelles  se  tient  le  marché  touts  les  sabmedis ,  et  quatre  foires 
franches  touts  les  ans.  Il  y  a  aussy  vn  Collège  de  Chanoines,  vn 
Prieuré  et  Cure  appelle  l'Eglise  St-Germain,  fondez  par  les 
Seigneurs  de  Chauuigny,  prédécesseur  du  sieur  Aumont,  seigneur 
de  ladicte  ville  de  la  Chastre,  et  Baron  de  Chasteau  Roulx,  à 
cause  de  feu  dame  Françoise  de  Maillé,  son  ayeulle.  Il  y  a  encore 
vn  couuent  de  Carmes,  et  les  chappelles  St  Jehan  etSt  Pierre. 

Hors  ladicte  ville,  près  le  grand  cimitière,  est  l'Hostel  Dieu  , 
dict  de  la  Trinité,  lequel  est  bien  logeable  et  bien  meublé  pour 
recevoir  les  panures  malades  et  indigens,  et  audict  cimitière  est 
la  chapelle  St  Berthomier,  et  vn  peu  plus  auant  que  le  portail 
St  Jacques,  dedans  le  Faulxbourg,  est  la  Maladerie  et  chappelle 
St  Ladre,  ou  se  tiennent  les  panures  Lépreux. 

Ladicte  ville  et  terre  de  la  Chastre  est  en  tiltre  de  Chastellenie, 
tenue  en  foy  et  hommage  de  la  susdicte  Baronnie  de  Chasteau 
Roulx,  et  en  icelle  y  a  toute  justice,  haulte  ,  moyenne  et  basse , 
pour  l'exercice  de  laquelle  y  a  Bailly,  Soubsbailly,  Procureur 
fiscal,  Greffier,  Sergent,  Notaires  et  seel  aux  contracts  ;  et  se 
déuoluent  les  appellations  desdicts  juges  de  la  Chastre ,  par 
deuant  le  Bailly  de  Berry,  ou  son  lieutenant  à  Yssouldun. 
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En  ladicte  ville  y  a  Comptoir  et  Tablier  pour  la  recepte  des 
deniers  et  tailles  du  Roy,  à  cause  de  la  seurté  et  forteresse 
d'icelle  ville,  ou  sont  apportez  les  deniers  de  120  Paroisses, 
lesquelles,  quoy  que  ce  soit  la  pluspart  d'icelles,  sont  subjectes 
en  juridiction  au  siège  des  esleus,  ou  leurs  lieutenants  establiz 
en  ladicte  ville  de  la  Chaslre ,  en  laquelle  y  aussy  Grenier  ou 
Chambre  de  sel.  '  •       '}-  >:i;t& 

CHAPITRE  L. 

DE   LA  VILLE  ET   COMTÉ  DE  SANCERRE. 

SANCERREqui,  premièrement,  s'àppelloit  Gorc^on,  est  Ville, 
Chastel  et  Comté  des  plus  anciennes  du  pais  et  Duché  du  Berry, 
au  ressort  du  siège  royal  et  présidial  de  Bourges,  de  laquelle 
elle  est  distante  dix  lieues,  et  demie  lieue  du  fleuue  et  riuière  de 
Loyre,  size  sur  le  sommet  d'vne  haulte  monlaigne,  en  lieu  de 
rndde  accès  et  fort  pénible,  estant  enuironnée  de  touts  costez  de 
petites  colines,  et  grand  pays  de  vignoble,  auquel  croist  quantité 
merueilleuse  d'excellens  vins.  La  ville  est  murée  d'anciennes 
murailles  et  fossoyée  tout  autour,  excepté  du  cousté  de  Loyre  , 
qui  est  presque  inaccessible  ,  estant  la  ville  belle  et  bien  baslie, 
ayant  halles  couuerles  et  belle  grande  place  h  tenir  le  marché 
qui,  là,  est  tous  les  Sabmedis  ;  et  plusieurs  foires  franches  qui 
s'y  tiennent  le  Sabmedy  de  Pasques  fleuries,  lequatriesmeLundy 
d'après  Pasques  et  le  premier  jour  de  Septembre.  Le  Chastel, 
qui  est  fort  ancien,  est  situé  h  l'un  des  costez  de  ladicte  ville,  qui 
regarde  le  fleuue  de  Loyre,  et  consiste  en  vne  haulte  tourcarrée, 
deshabitée  et  fort  démolie,  fors  qu'un  peu  de  logis  pour  le 
consierge  et  quelques  escuyeries  et  greniers,  édifiés,  celon  le 
commun  dire,  par  Jules  Cœsar,  après  la  conqueste  des  Gaules. 
Etd'aultant  qu'il  y  feit  édifier  vn  temple  à  Cérès,  à  laquelle  il 
faisoil  solennels  sacrifices,  ledict  lieu  fut  longtemps  appelle 
Sacrum  Cereris,  Et  encores  Sacrum  Cœsaris,  comme  qui 
vouldroit  dire ,  l'oratoire  de  Cœsar.  Mais  depuis ,  par  mot 
corrompu,  on  l'a  tousiours  appellée  Sancerre. 

En  ladicte  ville  y  a  deux  temples  et  Prieurés,  l'un  appelle  St 
Martin,  dépendant  de  l'Eglise  collégiale  de  St  Martin  de  Tours, 
l'aultre  St  Pierre ,  qui  est  dépendant  de  l'Abbaye  de  St  Sateur- 
lez-Sancerre  ;  et  encores  la  chappelle  St  Jehan,  joignant  laquelle 
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est  vne  grosse  tour  carrée,  en  laquelle  sont  les  cloches  et  trésor 
de  la  ville.  II  y  a  aussy  vn  hospital  ou  sont  receuz  et  logez  les 
pauures  estrangers  passans  et  n'ayans  aulcuns  moyens  de  viure 
que  d'aulmosnes  ;  et  est  ledict  hospital ,  doué  d'enuiron  quatre 
cens  liures  de  rente  par  an.  Audict  hospital  y  a  vne  fondation 
faicte  par  presbtre  de  six  chanoines  gaigez,  desquelz  les  habi- 
tans  de  ladicte  ville  pouruoyent.  Et  pour  faire  le  seruice  ,  tel 
qu'à  Chanoines  appartient  faire,  et  pour  leurs  gaiges,  a,  ledict 
fondateur,  donné  et  légué  à  chascun  desdicts  Chanoines,  cin- 
quante liures  par  an,  qui  leurs  sont  payez  parles  maires  desdiciz 
habitans. 

Autour  de  ladicte  ville  n'y  a  aucuns  faulxbourgs,  ny  maisons , 
sinon  entre  la  ville  et  le  susdict  fleuve,  en  la  descente  ou  y  a  vn 
temple  de  Nostre  Dame,  et  de  S.  Riuble,  qui  est  la  parroisse  de 
ladicte  ville,  toute  ruinée  par  les  dernières  guerres  et  (roubles 
de  ce  royaulme,  comme  aussy  les  aultres  Eglises  et  temples  es- 
tans  audedans  ladite  ville,  en  laquelle  y  a  quatre  portes,  deux  du 
cousté  qui  regarde  le  chemin  de  Bourges,  et  les  aultres  deux  du 
cousté  de  Loyre. 

Touttes  les  collines  d'alentour,  comme  j'ai  dict ,  sont  plajnes 
de  grands  vignobles,  comme  aussi  de  plusieurs  forests  et  garen- 
nes plaines  de  toutes  sortes  de  sauluagine,  pour  le  deduict 
de  la  grosse  et  menue  chasse  ;  estant,  le  terroir  d'alentour,  gras 
et  fertil  pour  la  nourriture  du  gros  bétail  ;  et  aux  piedz  des  mon- 
taignes  sont  les  terres  labourables,  très  grasses  et  fertilles  en 
tous  grains,  et  bonnes  prairies. 

Ladicte  ville  de  Sancerre,  droitz  et  appertenances  d'icelle,  est, 
en  tiltre  de  Comté  ,  l'vne  des  plus  notables  et  anciennes  du 
Royaulme  de  France,  et  la  première  du  Duché  de  Berry. 

Ledict  Comté  de  Sancerre  a  tout  droict  de  justice,  à  scauoir  : 
Bailly,  Preuost,  Lieutenant,  Procureur  fiscal,  Greffier,  Sergent , 
Seel  aux  contractz.  Notaires  et  aultres  Ministres  de  justice  ,  les 
appellations  desquels  juges  ressortissent  la  plus  grand'partie  par- 
devant  le  Bailly  de  Berry,  ou  son  lieutenant ,  à  Bourges  ;  et  le 
reste  à  Concressault,  pour  le  regard  des  choses  où  il  n'est  ques- 
tion du  différent  des  coustumes  de  Berry  et  de  Lorrys.  Et  quant 
aux  choses  qui  tombent  sur  lesdictes  coustumes,  le  Roy,  par  ses 
lettres  patentes  internées  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  veult 
et  entend  qu'elles  ressortissent  et  soyent  releuées  directement 
et  sans  moyen  ,  en  ladicte  Court ,  d'autant  que  ladicte  Comté  de 
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Sancerre  a  esté  de  tout  temps  et  d'ancienneté ,  régie  et  gouuer- 
née  selon  la  coustume  de  Lorrys  ;  et,  néantmoins,  les  juges  et 
habitans  de  ladicte  ville  de  Bourges  se  sont  efforcez  et  efforcent 
vouloir  comprendre  ladicte  Comté  de  Sancerre,  en  leurs  cous- 
tumes  de  Berry,  comme  estant  de  leur  ressort.  Au  moyen  de 
quoy;  y  a  procès,  sur  la  clousture  desdictes  coustumes  de  Berry, 
sur  l'opposition  formée  par  le  S""  Comte  et  habitans  de  Sancerre, 
pendant  en  ladicte  Court  de  Parlement,  qui  n'est  encores  dé- 
cidé. Laquelle  Justice  est  de  grande  estendue,  et  en  sont  des- 
pendantes, les  Paroisses  et  villages  qui  s'ensuiuent,  à  scauoir  : 

Saincle  Gemmes ,  Sauigny  en  ce  qui  est  dudict  Comté ,  Bau- 
uay,  Boullezet ,  Subligny,  Verdigny,  Buy  Menestreol,  St  Boise  , 
Feulx,  Groises,  Vinon,  la  Roche,  Maray  et  Bougibault. 

Semblablement,  ledict  S'"  Comte  et  Gouuerneur,  Capiteine\de:' 
ladicte  ville  et  chastel ,  Maistre-juge  des  eaues  et  forests  dudict 
Comté;  les  appellations  duquel  se  reuoluent  et  ressortisseût 
directement  et  sans  moyen  à  la  table  de  marbre  à  Paris.       '      ! 

Oui  Ire  lesdictes  Justices  ordinaires  que  ledict  S""  Comte  a  en' 
sondict  Comté,  y  a  plusieurs  Chastellenies  et  Justices  ressor- 
tissans  par  appel  par  deuant  lesdicts  Baillifz. 

Scauoir  est,  entre  aultres ,  la  Chastellenie,  Ville  et  Seigneurie 
de  Sancergues,  laquelle  est  tenue  mouuànte  dudict  Comté,  tant 
en  fief  que  justice  ;  et,  en  icelle  Chastellenie  ,  sont  les  Paroisses 
de  St  Martin  dudict  Sancerre,  Jussy  le  Chauldrier,  Charentonnay; 
et  en  oultre  de  ladicte  Chastellenie  sont  tenus  plusieurs  beaux 
fiefz  en  arrière  fief  dudict  Conté ,  ainsy  que  s'ensuyt  : 

La  terre  et  Seigneurie  de  La  Grange  ,  en  la  Paroisse  de  St 

Boise.  .    r.u-.i^  .  U.;  ' 

La  terre  et  Seigneurie  d'Herry. 

La  terre,  justice  et  seigneurie  de  Thamienay. 

La  terre,  justice  et  Seigneurie  de  Deux  Lyons. 

La  justice  de  Precy. 

La  terre,  justice  du  Couldray  lez  ledict  Precy. 

La  terre,  justice  et  S"«  de  Charentonnay. 

La  terre,  justice  et  S"«  de  Marnay  et  des  Angles.  -^''^^ 

La  terre,  justice  et  seigneurie  de  Cardefort  et  Asnières. 

La  terre,  justice  et  S""  de  Tracy  et  des  Ormes  Seez. 

La  terre,  justice  et  S"«  de  Buzauluze. 

La  Jerre  et  Veherye  de  la  Boullaye. 

La  terre,  lieu  et  Veherye  de  Vaufrelant.  .  , 


,  La  Veherye  de  Sabligny. 

Le  lieu,  Seigneurie  et  Véherie  de  Poissons. 

Plus  ya  plusieurs  aullres  terres ,  chastellenies  ,  seigneuries, 
prez,  terres,  vignes,  et  autres  héritages  tenuz  et  mouuans 
dudict  Comté  de  Sancerre  et  qui  ressortissent  par  appel  audict 
lieu  ;  et  entre  aultres  : 

La  Ville,  Chastellenie,  terre  et  S"^  des  Ays  d'AnguilIon. 

La  terre,  justice  et  seigneurie  de  la  Chapelle  d'AnguilIon. 

La  terre ,  justice  et  Chastellenie  d'Aultry,  Sainct  Brisson, 
Argent  et  Grands  dixmes  de  Clemon. 

La  Justice  et  Seig'^  de  Ville  genor. 

Et  plusieurs  aultres  terres ,  prez  et  vignes ,  situées  et  assis 
au  dedans  dudict  Conté  de  Sancerre,  lequel  Conté  appartenoit 
h  Messire  Loys  de  Bueil,  lorsqu'il  uiuoit  Cheuallier  de  l'ordre 
du  Roy,  Conseiller  et  Pensionnaire  de  Sa  Maiesté,  Capitaine 
des  cent  gentilhommes  de  sa  maison ,  et ,  à  présent,  appartient 
à  ses  héritiers. 

"'''^^^v  CHAPITRE  LL  .  ' 

,  .,       7    .  DE  l'abbaye  s.   SATEVR. 

Au  pied  de  la  montoigne  de  Sancerre,  assez  près  du  fleuue  de 
Loyre,  y  a  vrie  belle  et  ancienne  Abbaye  de  l'ordre  S.  Augustin , 
laquelle  est  riche  et  de  bon  reuenu,  consistant  en  dixmes  de 
de  bled?,  vins,  trois  bonnes  métheries,  cens  et  droitz  Seigneu- 
raulx ,  vallant  par  communes  années  de  quatre  à  cinq  mille 
liures  par  an.  En  ladicte  Abbaye  y  a  quatorze  Religieux  profez, 
et  s'y  faict,  chascun  jour  aulmosne ,  et  deux  aulmosnes  géné- 
rales toutsies  ans.  Mais  par  les  dernières  guerres  ciuiles  qui  ont 
ont  esté  en  ce  Royaulme,  ladicte  Abbaye  a  esté  grandement 
ruinée  et  endommagée. 

Ladicte  Abbaye  a  toute  Justice,  haulte,  moyenne  et  basse 
pour  l'exercice  de  laquelle  y  a  Bailly,  Preuost,  Sergens,  Notaire, 
et  Seel  aux  contracts.  De  laquelle  Justice  dépendent  ou  ressor- 
tissent la  Ville,  commencée  et  non  acheuée  de  murer,  dudict 
St  Sateur,  et  le  village  et  Chappelle  S.  Thibault-sur-Loyre,  dis- 
tant demy  quart  de  lieue  dudict  S.  Sateur. 

La  Paroisse  de  Sauuigny,  et  la  Paroisse  de  Mesne  ,  chascune 
desquelles  a  justice  qui  ressortist  audit  St  Sateur, 
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De  ladicte  Abbaye  dépendent  les  Prieurés  et  Cures  qui  s'en-» 
suiueut  : 
Le  Prieuré  et  Cure  de  Jars.      ù  ;  à 

Le  Prieuré  et  Cure  de  Berlieu.  :  ,^j  ' 

Le  Prieuré  et  Cure  de  Jalioigne.  ..  j^,-. 

Le  Prieuré  et  Cure  de  St  Genoulx  en  Souloigne.  u,  jj^^iy^ 

Le  Prieuré  et  Cure  de  Blancafort.  >>  ,[> 

Le  Prieuré  de  S'«  Anne.  £j,  «j,- 

La  Cure  de  Vignon.  >  ,     *  -    .^    _ 

La  Cure  de  Coliargues.  ,  \-,>î;  ,.     .    ,yïv6^' 

Lu  Cure  de  MenestréoL  .  .    -.    ',://  ah" - 

CHAPITRE  LIL 

EVESCHEZ  ESTANS   SOVBS   l'aRCHEVESQUE  DE  BOVRGES ,    PRIM^I^F^^ 

d'aqvitanie.  ..di)  J8 

Les  Eueschés  (Ij  de  Clermont  en  Auuergne,  —  de  Rhodes, — 
de  Lymoges,  —  de  Mende,  —  d'Alby,  —  de  Cahors,  —  de  Cas- 
tres, —  de  Vabr^îs  —  de  Tulle  -—de  St  Flour  —  du  Puy.     ». jr,., 

abbayes  DV  diocèse  de  BOVRGES. 

Les  Abbayes  S.  Sulpice  de  Bourges  —  St  Ambrois  de  Bour- 
ges —  de  Piarapieds  —  de  Varennes  —  d'Aubignac  —  de  Puis 
ferant  —  de  Lorroys  —  S.  Gildas,  près  Chasteau  Roulx  —  du 
Bourg  de  Deolz  —  de  Noirlac  en  Bourbonnois  —  d'Yssouldun  — 
de  la  Prée  —  de  Macée  —  de  la  Vernusse  —  de  Bardelles  —  de 
Miseray  —  du  Landas  —  de  Fontmoring  —  de  Fonlcombauld  — 
de  Meubec  —  St  Genoulx  sur  Indre  —  de  St  Syran  —  de  St 
Sateur  —  de  Chaleuoy  —  de  Yierzon  —  de  Selles  St  Eurice  — 
d'Oliuet. 

PRIEVRÉS  DV  DIOCESE  DE  BOVRGES. 

La  Septaine, 
Les  Prieurés  de  la  Contai  —  de  St  Martin  des  Champs  —  de 

(1)  Dans  le  manuscrit  autographe,  les  mots  :  VEvêché  de  sont 
répétés  en  regard  de  chaque  nom.  Nous  avons  cru  pouvoir,  sans 
inconvénient,  nous  dispenser  de  reproduire  ces  mots  et  de  mettre 
les  noms  à  la  ligne  ,  comme  dans  le  manuscrit.  —  Nous  en  ferons 
de  même  pour  les  paragraphes  qui  suivent.  "    -"--'^ 
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St  Paul  —  de  St  Quinlyn  —  de  St  Michel  —  de  St  Paillaix  — 
de  Cressy  —  de  Blezou. 

Argentan, 
Les  Prieurés  de  Mautineres  —  du  Pont  Chestien  —  de  Du- 
net  —  de  Lignac  et  Prissac  —  de  Johec  —  de  St  Gaultier  -^  de 
Verneul  —  de  St  Marian  — de  St  Marcel ,  près  Argenton  — 
de  St  Eslienne  d'Argenton  —  de  Mailhec  —  de  Ruffé  le  chas- 
teau—  de  Azarable— -de  Betholhe —  de  Chezelles—  de  Chailhac 

—  de  l'Espine  —  de  la  Charpaigne  —  du  Lieu  Dieu  —  de 
Peyrec  —  de  Crozant  —  de  Cluys  dessus  —  de  Cluys  dessoubs 

—  de  Vigo  —  de  Mohec  et  Mailhac  —  de  Crozon  —  d'Ai- 
gurande  —  de  la  Plaine  —  de  Grandmont  —  de  Mongirault. 

La  Chastre. 
Les  Prieurés  de  Regny  —  de  Goutte  noire  —  de  Preueranges 

—  de  St  Palais  —  de  S'°  Seuère  —  de  Chasteau  Meilhan  —  de 
St  Chartier  —  de  Chassignolles  —  d'Orcenne  —  de  Mas  Robert. 

La  Chap pelle  d'Angillon. 
""lies  Prieurés  de  Prelly  le  Chétif  —  de  Blancafort  —  de  Neufuy 
siir  Barenjon  —  de  Vouzeron  —  de  St  Gaudon  —  de  Clemon- 
sur-Sauldre  —  de  la  Prunefort  —  de  la  Mère  Dieu  de  Con- 
cressault  —  d'Aubigny-sur-Nerre  —  de  St  Brisson  —  de  Menestou 
sur  Sauldre  —  de  Bailhy.  , . 

Chasteau  Roulx, 
Les  Prieurez  St  Biaise  —  de  Voulhon  —  de  St  Sébastien  de 
Leuroulx  —  de  Neufuy  Pailliou. 

Chas teau-neuf  sur  Cken^^^^-'^  ^ 
Les  Prieurés  de  Mauzay  —  de  Chasteau-neuf  —  de  Viilecellain 

—  d'Yneul  —  de  St  Biaise  de  Linières. 

DunleRoy.  -  »«  ~  «w«^ 

Les  Prieurés  d'Ardenay  —  de  St  Georges  —  de  Marcay  —  de 
Meilhault  en  Bourbonnois  —  de  St  Amand  en  Bourbonnois  — 
de  la  Celle  Bruyère  en  Bourbonnois  —  de  Colombier. 

Yssouldun,   —  -^  -^s.  '^y^Ui.^^fi  ^.yi.\. 
Les  Prieurés  de  Semur  —  de  St  Ligier. 

Graçay . 
Les  Prieurés  de  St  Loup  —  de  Lury  —  St  Romain  —  Ste  Ca- 
therine de  Sembuco  —  de  la  Fresnaye  —  de  la  Chappelle  de 
Cons  —  de  Columiers  —  de  Ruilhy. 
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Leuroulx.  ■  . 

Les  Prieurés  de  Ville-Dieu  —  Nostre  Dame  de  Buzançois  — 
de  Villantroys  —  d'Argey  —  de  Luce-le-Mal  —  (ou  chapellain) 
de  Bouge  —  St  Estienne  de  Buzançoys  —  de  Vallancay  —  de 
Celle  sur  Niihon  —  de  Villegoing  —  de  Moussay  —  de  la  Chap- 
pelle  Hurtemalle  —  d'Abilhe  —  de  Crotz  —  de  Veulli  —  de 
Narbonne  —  de  Rouure  les  Boys  —  de  Bauldre  —  (ou  chappel- 
lain)  de  Beaulne  —  de  la  Lande.  ^       '-  \'' 

Montfaulcon. 

Les  Prieurés  du  Grauier  —  de  la  Chappelle  Hugon. 
Le  Blanc  en  Berry, 

Les  Prieurés  de  Toyzelay  —  de  St  Estienne  du  Blanc  —  du 
Mont  la  Chappelle  —  d'Azay  le  Ferron  —  de  Beneuent  —  d'Ar- 
feuillie  —  de  Sonnay —  de  St  Laurent  de  Paluau  —  de  Bauche — 
de  Vendeuure  —  de  Notz  — de  Loups  —de  St  Martin  de  Verton 

—  de  St  Syran  du  Jambot  —  de  St  Romain  —  de  Clyon  —  de 
Ruffec  le  franc  —  de  la  Chaize  —  de  St  Genitor  du  Blanc. 

Sancerre, 
Les  Prieurés  Cure  de  Herry  —  Les  Prieurés  du  Lieu  —  Dieu 

—  St  Anne  de  St  Thibault  sur  Loyre  —  de  St  Martin  de  Sancerre 

—  (ou  Chappelle)  de  Charpignon  —  de  Menestou  Rasteau  —  de 
StCeoulx. 

Vierzon. 
Les  Prieurés  de  Meusne  —  de  St  Preiect  —  de  Mery  sur  Cher 
de  Gieures  —  de  Theniou  —  de  Segry  et  Chasteau  vieulx  —  de 
St  Maiol  —  de  Brugelle  —  de  Paillaudans  —  de  Jaugy  —  de  la 
chappelle  St  Eurice. 

Bourbon  l'Archambault. 
Les  Prieurés  de  Blet  —  de  Messerges  —  de  Xancoings  —  dé 
Giuardon  —  d'Aueurdre  —  du  Montet  aux  Moynes  —  de  Ver- 
noilhet. 

Chantelle-le-Chastel. 
Les  Prieurés  de  Cenac  —  de  Belle  nave  —  de  la  Chappelle 
Abbé  —  de  Chantelle  le  Chasteau  —  du  Theil  —  de  Bannassac 

—  de  la  Touchette,  aliàs  de  Villars  —  de  Belle  Font. 

Hérisson. 
i  Les  Prieurés  de  Chastelloy  —  de  la  Betolhe  —  d'Oroy  Bour- 
bonnois  —  de  Rocles  —  de  Murât  —  de  Reigny  —  de  St  Vy  de 
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Floriac  —  de  Chappes  —  d'Espineul  —  de  la  Chapelaude  —  de 
Meaulne  et  Vitrac. 

Huriec. 

Les  Prieurés  de  Treignac  —  du  Chastellier  entre  eaux  —  de 
Quinsanies —  de  la  Roche  Gili>auld  —-  de  Charaberac  —  de 
Prunot  —  de  Greuent  —  de  Huriec  en  Bourbonnois  —  de 
St  Besire  —  de  Prahas  —  de  St  Pierre  de  Monlluçon  —  (ou 
Chappelle)  de  Villiers,  près  Montluçon. 
Montluçon. 

Les  Prieurés  Noslre  Dame  de  Montluçon  —  de  Neritz  —  de  la 
Marche  —  de  Malicorne  —  de  Rongière  —  de  la  Tronchette  — 
de  Vaulx  —  de  Perouze  —  de  Neufuille  de  S^«  Therence  —  de 

Colombiers. 

"U.  ...  ,        . 

_^,  ABBAYES  DE  DAMES   DV   DIOCESE   DE  BOVRGES. 

:  Les  Abbayes  St  Laurens  —  de  Beauuois  —  de  St  Menoulx  en 
'Bfturboimois  -^  de  Charenton  —  de  Buxières. 

,méiim^''       prievrés  de  dames. 

Fv       Les  Prieurés  de  Belabre  —  de  Longefont  —  de  Miliers  en 
Bourbonnoys  —  d'Orcen  —  de  Charly  —  de  Couldron. 

COMMANDERIES  DE  S.  lEHAN  DE  IERVSALEM,  DV  DIOCÈSE  DE  BOVRGES. 

Les  Commanderies  de  la  Charpaigne  —  de  Preuanges  —  de 
Chaulmes  —  de  la  Lande  —  de  Chantoan  —  de  Chastellier  —  de 
Ville  Marin  —  de  Montgirault  —  de  Richetin  —  de  Grandmont, 
prez  Chasteau-neuf —  de  Ville  gongis  —  de  St  Jehan  entre  les 
Vignes,  prez  Montluçon  —  St  Anthoine,  près  Dun  le  Roy. 

AVLTRES  BÉNÉFICES   AVDICT  DIOCÈSE. 

La  Preuosté  de  St  Benoist  du  Sault  —  Le  Correcteur  de  la 
Maison  Dieu  de  Chaures  —  Le  Correcteur  du  puis  Chailloux 
—  La  Communautté  des  Vicaires  de  Charenton  en  Bourbonnois. 

CHAPITRES  ET  EGLISES  COLLEGIALES  DV  DIOCÈSE  DE  BOVRGES. 

Le  Révérendissime  Archeuesque  de  Bourges  —  Le  Chapitre 
de  l'Eglise  St  Estienne  de  Bourges  —  Le  Doyenné  de  l'Eglise 
de  Bourges.  —  La  Communaulté  des  Vicaires  de  l'Eglise  de  Bour- 
ges —  Le  Chapitre  de  la  Ste  Chapelle  de  Bourges  —La Trésau- 
rie  dudict  lieu  —  Le  grand  Archidiaconé  —  La  Chancellerye. 

Les  Archidiaconés  de  Bourbon  l'Archambault — deChasteau 
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Roulx  —  de  Narzene  —  de  Soulongne  —  de  Buzançoys  -—  de 
Sancerre  —  de  Graçay  —  de  Brueres. 

L'Archiprebslrize  de  Bourges  —  La  Soubzchanlerie  de  Bour- 
ges—Le Chapitre  du  Chasteau  —  Le  Chapitre  St  Vrsin — 
Les  Vicariats  dudict  St  Vrsin  —  Le  Chapitre  Nostre  Dame  de 
Salles  —  Les  Vicairies  de  ladicte  Eglise  —  Le  Chapitre  et  Vi- 
cairies  de  Montermoyen  —  Le  Chapitre  et  Vicairies  de  St 
Pierre  le  Puillier  —  Le  Chapitre  et  Vicairies  de  Mehun  —  Le 
Prieuré  et  Chapitre  de  Neufuy  St  Sépulcre  —  La  Trésaurie  et 
Vicairies  de  la  Ste  Chappelle  de  Bourbon  —  Le  Prieuré ,  Chapi- 
tre et  Vicairies  de  la  Chastre. 

Chasteaimeuf-sur-Cher. 
Les  Doyenné,  Chapitre  et  Vicairies  de  Chasteau  neuf  —  Les 
Doyennés  et  Chapitre  de  Linières. 

Dun  le  Roy. 
Les  Prieuré ,  Chapitre  et  Vicairies  de  Dun  le  Roy. 

Yssouldun. 
Les  Prieuré,  Chapitre  et  Vicairies  de  St  Cyre ,  d'Yssouldun  — 
—  et  de  St  Denys,  près  Yssouldun. 

Graçay, 
Les  Prieurés,  Chapitre  et  Vicairies  de  Nostre  Dame  de  Gra- 
çay -—  de  St  Austrille,  prez  Graçay  et  de  Vastan. 

Hérisson. 
Les  Doyenné,  Chapitre  et  Vicairies  de  St  Saulueur  d'Hérisson. 

Huriec. 
Les  Doyenné ,  Chapitre  et  Vicairies  d'Huriec. 

Leuroulx. 
Les  Prieuré  ,  Chapitre  et  Vicairies  de  Leuroulx. 

Mo7itluçon. 
Les  Doyenné,  Chapitre  et  Vicairies  de  St  Nicolas  de  Montlu- 
çon. 

Le  Blanc  en  Berry. 
Le  Chapitre  et  Vicairies  de  Palluau  —  Les  Prieuré  et  Chapitre 
de  Chastillon-sur-Indre  —  Les  Thresaurerie,  Chapitre  et  Vicai- 
ries de  Mazières  en  Brene. 

Sancerre. 
Les  Prieurés,  Chapitres  et  Vicairies  des  Aysd'Anguillon—  de 
Sancergues  —  de  Leray. 
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Vierzon, 

Les  Prieurés,  Chapitres  et  Vicairies  de  Ferté  Ymbault—  etde 
St  Aignan  sur  Cher. 

LES   MAISONS-DIEV   AV  DIOCESE  DE  BOVRGES. 

Les  Maisons-Dieu  du  Liz  St  George  —  de  S*«  Séuère  —  de  la 
Chastre  —  de  Mangiuray  —  de  Blet  —  de  St  Goullon  —de 
Charroulx  —  d'Yssouldun  —  de  Leuroulx  —  de  Buzançois  —  de 
Sancerre  —  des  Ays  d'Anguillon.  ^ 

Oultre  plusieurs  aultres  Maisons-Dieu,  Hospitaulx  et  Malade- 
ries  que  je  délaisse  à  escrire  pour  éuiter  prolixité. 

Il  y  a  pareillement  audict  Diocèse  de  Bourges  six  cens  nonante 
et  sept  Paroisses,  et  cinq  cens  cinquante  sept,  en  l'estendue  de 
l'Election  dudict  Païs  et  Duché  de  Berry. 
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TRAVAUX  GEOGRAPHIQUES 

INTIOOLAS     r>E    IVIOOLAY. 

Malgré  les  nombreuses  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré, 
je  n'ai  pu  découvrir  que  deux  spécimens  des  travaux  géogra- 
phiques de  Nicolas  de  Nicolay. 

Le  premier  est  manuscrit.  Il  a  pour  titre  :  Description  géo- 
graphique DU  PAYS  ET  DUCHÉ  DE  BOURBONNOIS ,  ETC.  ,  DRESSÉE 
sous   LE  COMMANDEMENT  DU  ROI  CHARLES  IX,  PAR  NiC.  DE  NiCOLAY, ' 

GÉOGRAPHE  DU  ROI,  d'Aulphïnois.  1569.  —  Cette  carte  a  été 
rencontrée  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Clermont- 
Ferrand,  par  M.  Cortambert,  Conservateur  du  dépôt  des  Cartes 
et  Plans  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  qui  a  bien  voulu 
me  la  signaler. 

Le  second  spécimen  des  travaux  géographiques  de  Nicolay, 
est  gravé  et  exécuté  dans  de  grandes  dimensions.  Il  mesure 
95  cent,  de  hauteur  sur  80  cent,  de  largeur.  Il  a  pour  titre  : 

NOVVELLE    DESCRIPTION  DV  PAIS   DE  BOVLONNOIS  ,  COMTÉ  DE  GVINES  , 

TERRE  d'oye,  ET  VILLE  DE  CALAIS.  —  Cette  Carte  a  été  fort  bien 
gravée ,  par  un  artiste  qui  ne  s'est  fait  connaître  que  par  les 
initiales  L.  D.  Elle  n'avait  pas  encore  été  signalée  ;  elle  était 
même  inconnue  aux  collectionneurs  du  Nord  de  la  France,  ainsi' 
qu'au  savant  bibliothécaire  de  Boulogne-sur-Mer,  M.  A.  Girard, 
qui,  tout  récemment,  nous  écrivait  à  ce  sujet  :  «  Votre  publica- 
tion va  être  une  révélation  pour  nous.  »  La  Bibliothèque  impé- 
riale de  Paris  en  possède  un  exemplaire  ,  que  je  crois  unique  ; 
malheureusement  il  est  incomplet  et  défectueux. 

Les  trois  cartouches  qui  sont  figurés  sur  cette  carte,  renfer- 
ment les  légendes  suivantes ,  en  lettres  italiques,  que  je  repro- 
duis exactement  dans  leur  orthographe  défectueuse  : 

1"  Cavtoucl\e.  —  àV  ROY.  —  Sire,  Les  ans  que  i'ay 
emploiez  par  ci  deuant  à  vre  seruice  en  ma  profession  de 
Géographe  m'ont  fort  bien  appris  ,  que  les  petis  dons  de  vos 
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treshumbles  et  fidelles  Seruiteurs  et  subiectz,  tel  que  ie  suis, 
ne  vous  sont  point  quelques  fois  moins  agréables,  que  les 
riches  presentz  des  plus  magnifiques  Seigneurs.  Laquelle 
expérience  de  vostre  debonnaireté  et  doulceur  enuers  les 
vos  très  m'a  donné  occasion  et  hardiesse  de  consacrer  à  V. 
M.  ceste présente  Charte,  espérant  qne  quelque  iour  pourra 
venir,  auquel,  regardant  ce  mien  petit  trauail,  vous  y  pour- 
rez prandre  et  récréation,  et  contentement.  Contentement, 
par  le  seruice  que  vous  doy  et  m'essaye  vous  rendre  :  Et 
récréation,  en  vo^ls  remetant  auvray  deuant  les  yeux,  Vostre 
Pays  de  Boullonnois,  Vostre  ancienne  et  patrimoniale  Ville 
de  CALAIS,  la  Conté  de  GVINES,  et  terre  d'OYE  ;  conquestes 
si  généreuses  et  tout  dignes  de  vre  grandeur,  qui  sera  fort 
difficile  à  vous  en  ressouuenir  par  lobiet  de  ceste  mienne 
paincture,  que  vous  ne  resentiez  encof  un  coup  la  ioye  que 
vous  receustes  lorsqu'on  vous  apporta'  les  premières  nour- 
uelles  de  ce  bon  heur.  le  vous  suppiiray  donc  (Sire)  ne  des- 
daigner  l'humble  Présent  qu'umblement  ie  présente  à  V.  M, 
Et  à  l'aduenir  iene  souhaiteray  de  DIEV  le  tout  puissant, 
chose  qui  me  soit  plus  affectionnée ,  sinon  qu'il  vous  fauo^. 
rise  de  Jour,  en  Tour  de  nouuelles  Victoires.  Vous  asseurant 
que  pour  mon  regard  à  chacune  occasion  ie  ne  fauldray  a 
les  illustrer  de  nouuelles  descriptions.  Rendant  par  un 
mesme  moyen  à  Vous  le  service  que  vous  doy,  à  vos  subietz 
vn  entier  contentement  de  bonnes  fortunes  de  leur  Prince. 
Et  à  tout  le  Monde  vne  /  erpetuelle  admiration  de  vos  verluz 
et  de  vre  grandeur.  Vostre  très  himble  et  très  obéissant 
Seruiieur,  Subiect,  et  Géographe  N.  de  Nicolai,  du  DauU^ 
phiné.  1558. 

^•^  CavtoucUc.  —  AV  LECTEUR.  —  En  ceste  Charte 
bening  Lecteur  tu  ne  verras  seulement  le  Pais  entier  de 
Boullonnois.  Les  Comtés  d'Oye  et  de  Guincs ,  en  laquelle  est 
située  la  très  forte  et  fameuse  Ville  de  Calais,  nagueres 
re.rinse  sur  les  Anglois,  par  le  treshault ,  et  tresillustre 
Prince  Monseigneur  le  Duc  de  Guise  mais  encores  dabondant 
tu  pourras  ici  veoir  les  aultres  villes,  chasteaux,  places 
fortes,  vitlaiges  ,  riuieres,  chemins,  montaignes  et  Vallées , 
des  mesmes  pais,  le  tout  songneusement  rédigé  selon  Us 
ventz  et  selon  le  vray  art  et  praticque  de  géographie,  auec 
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les  frontières  des  Comtés  de  Flandres  et  Artois.  La  diuision 
desquelles  se  cognoistra  par  petites  croix  bourguignonnes  : 
Et  les  Comtés  d'Oye,  et  de  Guines  ,  que  tenoient  pas  ci  de- 
uant  les  Anglois,  sont  séparées  d'auec  le  Boullonnois  par 
petits  poincts  :  et  le  Boullonnois  dauec  la  Comté  de  Mons- 
treul,  par  la  Riuiere  de  Canche.  Et  pareillement  trouueras 
sur  le  costé  droit  de  la  Charte  cne  Eschelle  des  lieues  com- 
munes que  ie  ,  fay  dressée  pour  mesurer  Et  compasser  les 
distances  des  lieux,  en  mettant  les  pointes  de  ton  compas 
sur  le  milieu  de  l'une  et  Vautre  ville ,  ou  mllaige  :  puis  les 
rapporter  sur  les  degrez  de  ton  Eschelle  comme  ton  bon 
esprit  le  saura  trop  plus  aisément  et  facilement  comprendre 
par  la  veue  de  ce  mien  proiect. 

3^  Cavtouclie.  —  Extraict  du  Priuileige  du  Roy.  — 
Parpriuilege  gênerai  du  Roy  donné  a  Amboise  lelX^  de  Mars 
4555,  Signé  par  le  Roy  Maistre  Martin  fumée  Maistre  des 
Requestes  ordv^  de  L'hostel  pnt  Bourdin ,  et  scelé  du  grand 
seel  sur  cyre  iaune  a  double  queue  Est  permis  à  N,  de  Nico- 
lay  son  Géographe  et  Yallet  de  Chambre  faire  imprimer 
par  tel  imprimeur  et  par  tant  de  foy  que  bon  luy  semblera 
toutes  les  œuures  chartes  ou  descriptions  qu'il  a  desia  faites 
ou  fera  pour  Vaduenir  tant  de  Cosmographie  Géographie 
obseruations  de  ses  Voyages  qu'autres  siennes  inueniions 
Auec  Inhibition  et  deffence  a  tous  Imprimeurs,  libraires 
et  autres  quelconques  qu'ils  n'ayent  a  imprimer  ou  faire 
imprimer  aucunes  œuures  dudit  de  Nico  lay  ny  les  faire  en- 
tailler  ou  engrauer  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  soit  en 
boys,  cuyure ,  ou  autre  metail  au  burin  que  Ion  dit  taille 
doulce  ny  moins  engrauer  a  l'eau  fort  ny  les  mettre  en  plus 
grande  ou  plus  petite  forme  et  moins  les  exposer  en  vente  si 
ce  n'est  de  son  congé  et  permission,  Et  ce  sur  peine  de  con- 
fiscations de  toutes  /es  œuures  figures  et  descriptions  ainsi 
imprimées  contrefaites  et  vendues  et  d'amende  arbitraire 
tant  enuers  sa  Maies  té  qu'enuers  ledit  de  Nico  lay  et  des 
interestz  et  dommaiges  qu'il  auroit  exposez  tant  pour  son 
labeur  que  pour  la  taille  et  impression.  Comme  plus  a  plain 
est  contenu  et  déduire  en  son  Priuilege, 

A  ces  deux  spécimens  il  faut  ajouter  les  Cartes  qui  ornent  les 
travaux  imprimés  et  manuscrits  de  Nicolas  de  Nicolay  que  j'ai 
mentionnés  à  la  suite  de  sa  biographie.  V.  A. 
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■•  '-^ '•  •"  ■         DISCOIIRS  A  U  mu ,  MERE  DU  ROÏ , 

à  la  louangfe  de  l'Autheur  de  la  presenio  Description > 

PAR  A.  MATHÉ  DE  LAIJAL ,  FORESIEN. 


'IL  ne  constoit  assez,  Magnanime  Princesse, 
Que  du  grand  Dieu  se  voit  l'image  plus  expresse 
En  ceulx  qu'il  luy  a  pieu  souuerains  ordonner 

^_^__  Pour  commander  au  peuple  et  les  loix  luy  donner 

Qu'entre  tout  le  parfaict  de  tant  de  créatures 
Dieu  (dont  les  voluntez  sont  au  nortel  obscures)'^*    ' 
A  reserué  ce  plus ,  et  veut  en  anoblir 
Ceux  que  pour  dominer  il  nous  daignes  establir. 

Et  que  telle  personne,  aussi  tost  qu'elle  est  née 
Porte  au  plus  haut  du  front ,  si  bien  caractérée , 
Geste  image  de  Dieu  que ,  pour  son  seul  aspect , 
Chacun  l'ayme,  l'honnore  et  luy  porte  respect; 

Si  cela ,  dis-ie  ,  estoit  ores  en  controuerse , 
Et  qu'il  fut  agité  d'opinion  diuerse , 
Subtil  ie  resouldroi  ces  contradictions 
Par  la  Diuinité  de  tes  perfections 
Dautant  (seconde  Rester)  que  ta  seule  apparence 
Te  faict  aymer,  chérir,  et  rendre  obéissance; 
Car  ton  port  tout  viril  et  Royal  sufiîroit 
Pour  vaincre  l'argument  qui  me  contrediroit. 

El  là  i'aurois  besoing  m'ayder  du  tesmoignage 
Des  bien-heureux  bourgeons  de  ton  Royal  lignage  ; 
Là  m'ayderoit  aussi  ta  graue  Maiesté 
Qui  maintient  au-iour-d'huy  Justice  et  Pieté  (1). 
La  je  proposeroi  le  soing  et  prouidence 
Dont  vse  ta  grandevr  aux  affaires  de  France  ; 
Et  la  i'allègueroi  la  gloire  de  ton  nom 
Qui  décore  ton  chef  d'un  célèbre  renom  , 
Pourueu  que  le  secours  de  ta  main  liberalle, 
En  donna  le  moyen  à  ma  Muse  ruralle. 

(1)  Devise  de  Catherine  de  Médecîs.'    ■  *-  '       .  " -- 
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Mais  puisqu'il  est  ainsi  loing  de  contention 
Qu'aux  cœurs  Royaulx  soit  mise  une  perfection , 
Vne  prerogaliue,  vn  plus,  vn  priuilege  , 
Villipender  lequel  estnrop  grand  sacrilège  ,  -■■^^ 

le  suis  contrainct,  Madame,  à  laisser  ce  subiect,      •-  *^''^ 
Pour  abonder  d'ailleurs  de  matière  et  d'obiect  ; 
le  suis,  dis-ie,  forcé,  du  Ciel  et  de  la  Muse, 
De  descrire  les  faicts  dont  la  Prouidence  vse   "--^-^  ^'^^ 
Pour  bien-heurer  le  peuple  auquel  tu  as  esté  '    '   ^   '  ' 
Plusieurs  diuerses  fois  moyen  de  liberté. 
Pour  conseruer  la  France  et  la  faire  paroistre 
Telle  qu'elle  souloit  en  pristine  gloire  eslre. 
Et  pour  faire  qu'un  iour  il  se  die  de  toy 
Que  lu  es,  au  Royaume  ,  aussi  bien  comme  au  Roy, 
Dame  et  Mère,  à  bon  droicl,  veu  que  tant  apportune-  " 
Il  a  senty  ton  ayde,  en  sa  gauche  fortune. 

Mais  ce  thème  si  grand  est  plus  propre  à  la  voix 
D'un  Poêle  Royal  (1),  honneur  de  Vandomois,  ''■ 

Qu'il  n'est  séant  au  son  de  ma  Muse  stérile  ;  ' 

Ce  seroil  l'alterrer  d'entreprendre  vn  tel  stile.  ' 

le  ne  veux  pas  aussi  prendre  mon  argument 
Sur  le  graue  pourpris  d'un  Royal  bastiment , 
Qu'en  ton  pais  natal  ta  grandeur  faict  construire  , 
Ou  aux  bourgs  de  Paris,  chef  du  Gaulois  Empire, 
Et  en  mil  autres  lieux  desquelz  ta  Maieslé 
Fera  viure  le  nom  à  toute  éternité. 
Pour  tes  Palais  haultains,  riches  et  magnifiques , 
Deuancans  en  honneur  les  signaliez  antiques. 

l'ayme  mieux  célébrer,  libre  de  passion , 
L'œuure  présent,  yssu  de  ton  inuention. 
OEuure,  trois  fois  heureux,  qui  donne  cognoissance 
De  l'ordre  et  de  Testât  du  petit  œil  de  France 
Qu'on  disoit  Lugdunum,  iadis  ores  Lyon  , 
Qui  n'a  iamais  suiuy  poinct  de  rébellion. 

(1)  De  Laval  entend  parler  ici  de  Pierre  Ronsard  ,  l'un  des  plus 
célèbres  poètes  du  XVl*  siècle,  né  au  château  de  Poissonnière,  dans 
le  Vendômois,  en  1524,   et  dont  M.  Sainte-Beuve  a  dit  justement  :       \ 
il  jeta  les  fondements  de  la  révolution  poétique  qui  changea  V avenir 
de  notre  langue  et  de  notre  poésie. 
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Auquel  œuure  se  void  Testât  et  forme  antique 

De  sa  fondation  et  de  sa  Politique  ; 

Le  moderne  s'y  traicte  et  n'y  a  rien  d'obmis 

Tant  est  soigneux  d'arfeville  ,  auquel  tu  as  commis 

Vn  si  graue  labeur,  et  qui  a  de  coustume 

D'enfanter  de  grantlz  fruictz  du  thresor  de  sa  plume. 

Le  Lyonnois  aussi,  ses  fleuues  et  ses  bois , 

Ses  minières,  ses  lacz,  par  ceste  docte  voix,  •  al 

Sont  tellement  descriptz  et  despeintz  en  ce  Liure,       > 

Qu'on  ne  peut  iamais  mieux  le  naturel  ensuiure. 

Ce  labeur  n'est  égal  à  ce  qu'il  tient  encloz 
Soubz  la  clef,  se  priuant  luy  mesme  de  son  loz 
Qu'il  pourroit,  assisté  de  ta  munificence,  ■'■}. 

Mettre,  au  grand  bien  de  tous,  bien  tost  en  euidence, 

Si  n'ay-ie  opinion  qu'un  iour  ta  Maiesté 
N'use  enuers  cet  Autheur  de  libéralité 
Qui  pourra  l'animer  et  luy  donner  courage. 
De  faire  voir  le  iour  au  fruict  de  maint  voyage 
Qu'il  a  ,  comme  soigneux,  recueilly  de  sa  main , 
Pour  ne  dépendre  oisif  ses  ieunes  ans  en  vain. 

Et  là  se  pourroit  voir  auec  quelle  industrie 
Ton  d'arfeville  a  moulé  le  proiect  de  sa  vie. 

Il  en  appert  beaucoup,  mais  ie  peux  dire  encor* 
Qu'il  ne  faict  qu'exposer  l'escume  du  thresor 
De  ses  dignes  labeurs  esquelz  (Hester  seconde) 
Ton  renom  durera  tout  autant  que  le  monde  ; 
Car  en  tout  ce  qu'il  faict,  après  le  nom  du  Roy, 
Sa  plume  ne  célèbre  autre  chose  que  toy. 
Tellement  qu'il  me  semble  oyr  ia  le  langage 
Que  de  toy  noz  neueux  tiendront  au  futur  aage , 
Veu  que  le  tiers  estât,  le  noble  et  le  clergé 
Est,  par  ton  bon  conseil,  maintenant  soulagé. 

Si  que  desa  présent  tu  commences  à  mettre, 
Vne  entreprise  sus  qu'à  iamais  interm.ettre , 

»  L'on  ne  verra,  dautant  que  diev  ne  permet  point 

»  Qu'une  œuure  pie  et  saincte  amoindrisse  d'un  poinct. 

La  Postérité  donc  beneira  ta  prudence 
Et  fera,  dis-ie,  ainsi  naistre  ta  souuenance. 

Ha  que,  bien-heureux  fut,  diront-ilz  le  beau  iour 
Que  Catherine  vint  faire  icy  son  seiour. 
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Elle  inuenla  ce  bien  de  descrire  noz  terres 
Quoy  que,  de  toutes  parts,  les  intestines  guerres 
En  cet  aage  sembloient  vouloir  France  abismer, 
Elle  sceut  neantmoins,  tant  a  propoz  calmer, 
Les  esclairs  fouldroyans  de  la  rude  tempesle 
Qui  auoient  a  peu  près  mis  la  France  en  conquesle 
Au  soldat  estranger,  que  seule,  elle  pouuoit, 
Résister  aux  assaux  que  France  recevoit. 

Ha  quel  grand  heur  aduint  aux  subiectz  et  aux  Princes 
Quand  elle  suada  desplucher  les  Prouinces  I 
Ainsi  parle  menu,  car  depuis  nous  n'auons 
Esté  chargez  de  plus  de  ce  que  nous  pouuons. 
Voi-là  l'utilité  qui  nous  est  aduenue 
De  ce  que  la  France  à  Catherine  cogneûe. 

0  Roine  bien-heureuse,  à  tousiours  un  tel  iour, 
Puisse  deuancer  ceux  qu'au  spherique  contour. 
Le  flambeau  iournallier  icy  bas  nous  faict  naistre  ; 
Et  puisse  à  tous  iamais  ton  loz  et  gloire  croistre. 

Ainsi,  dira  la  France,  en  admirant  ton  heur, 
Et  ton  renom  vaincra  les  pas  du  vieil  faucheur. 

Tendant  a  mieux. 


(Tiré  du  manuscrit  n«  669  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris ,  fonds  Gaignières  :  —  Description  de  la  cité  de  Lyon  , 
par  Nicolas  de  Nicolay.) 


Rodeï,  knprimerie  de  N.  RATERY,  rue  de  l'Embergue,  21. 
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sieur   d'Arfeuille,   proinior   ft   ordinaire    eosmograplie   du    Kny. 

Magnifique    voluine    in-folio,    imprimé    en    Cciractères    du    XVI''    sièc 

papier  vergé  teinté;  tiré  a  petit  nombre.   Prix  de  souscription    ...        loo 

Un  exemplaire  unique  sur  fort  vélin  blanc 800 

Cette  reproduction  du  plus  important  manuscrit  de  Nicolay  sera  édit 
un  grand  luxe  d'impression  et  de  caractères,  de  façon  à  en  faire  l'un  c 
remarquables  chefs-d'œuvre  typographiques  de  notre  époque.  Elle  sera 
pagnée  de  la  biographie  très-complète  de  Nicolay  (80  pages  environ)  et  c 
(le  ses  autres  ouvrages  manuscrits  et  imprimés. 


MYSTERE    DE    L'ASCENSION 

ET    AUTRE'S     POÉSIES     RELIGIEUSES     DES     XIV     ET     XV*'     SI 

PIB  M  É  ES 

D'après  un  manuscrir  de  la  bibliothèque  -publique  de  la  ville  de  Rode7 
Un  volume  in-8"  tiré  à  petit  nombre.    .        5    fr. 


Adresser    les    souscriptions    à    M.    VIC'l'OH    AUVIELLE,    a    Ku( 


PARIS.     —    J  .    c  L  A  Y  )•:  ,      IMPRIMEUR,      RUE     S  A  1  N  1   - 


ûG  Nicolay,  Nicolas  de 

611  Description  du  Beri^'- 

3532K53 
I865 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 
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